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Viens, viens, viens ! Qui que tu sois, viens ! 
Viens aussi, que tu sois vagabond, idolâtre ou païen ! 

Notre refuge n'est pas un lieu de désespoir ! 
AAême si cent fois tu es revenu sur ton serment, viens ! 

Rûmî 
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À la mémoire de feu ma bien-aimée mère Fatima Mostaïne El Idrissi 

j-âl 

« Le Paradis gît sous les pieds des mères » 

(Le Prophète Mohammed - 

Ta maison, tel un caravansérail, abritait passants et visiteurs 
Tu donnais sans jamais demander et tu partageais tout ce que tu possédais 
Tant de preuves d ’amour que tu nous as léguées 
Ont fait de toi, en plus d 'être notre chère et tendre mère, 

Une femme admirée de tous 
Tu resteras à jamais dans nos cœurs 
Puisses-tu reposer en paix, auprès des Saints et des élus ! 

À mon cher père Boujemâa Hana 

(( jJljJI 4 jJljJI j CJjJI )) 

« La bénédiction de Dieu découle de la bénédiction du père, et le courroux 
de Dieu procède du courroux du père » 

(Le Prophète Mohammed - 

Puisse Dieu te combler de sa grâce en abondance ! 
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« Que l'homme considère ce dont il a été créé 

N y a-t-il pas été créé d y un liquide éjaculé , jaillissant 
d y entre les lombes et les iliaques ? 

Et c y est assez dire que Dieu a tout pouvoir de le 
ressusciter ; le jour où les secrets seront divulgués et 
où l y homme n y aura plus ni force ni soutien . 

Par le ciel animé d y une continuelle rotation ! 

Par la Terre qui porte en elle le germe de 
sa dislocation! 

En vérité, ce Coran est un discours de décision et 
non point une parole de dérision ! » 


(Coron, sourate de l'Astre nocturne « 86 », VERSETS 
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Prélude 


C e modeste essai est un cheminement d’idées 
fécondées pour moi-même. Ce sont des pensées libres 
et vagabondes sur des hadiths (paroles prophétiques) 
que j’interprète, selon les connaissances mystiques des sages 
Soufis, adeptes de l’excellence morale ainsi qu’à 

la lumière de ce que le monde moderne nous offre comme 
potentialités nouvelles dans tous les domaines. 

C’est aussi une intuition réfléchie sur le vrai message 
véhiculé par le Prophète Mohammed, que la Paix et le 
Salut de Dieu soient sur lui, durant les 23 ans qu’il a passés 
à prêcher le bon, le beau, et le bien « Je ne fus envoyé que 
pour parachever les règles de bonne conduite et de civisme » 
dira-t-il. Ces quelques hadiths n’embrassent en aucun cas 
la totalité du message de l’islam. Ce ne sont que des éclairs 
d’une éblouissante lumière, qui en quelques années a inondé 
le monde d’un message aux richesses cognitives immenses, et 
qui à ce jour, n’a pas été complètement interprété. 

Un message dont l’image a été dénaturée, d’abord par 
des extrémistes (dits religieux) fermés à toute autre conception 
du religieux que la leur, puis par d’autres (dits laïcs) libres de 
toute morale ou vertus salvatrices. 

Les premiers appréhendent « une approche extrêmement 
littéraliste des sources scripturaires » (1) Une vision binaire du 
monde régit leur quotidien, les musulmans contre les autres, 
le bien contre le mal. Cette vision a façonné, à travers les 
années « un état d’esprit religieux basé sur l'isolement, la 
défensive et des jugements virulents (...), une attitude qui 
s’est transformée avec le temps en activisme politique agressif 
et souvent violent » (2) Ce n’est qu’après la mort du Prophète 
que cette racine du mal a commencé à pousser... lorsque de 
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nouveaux peuples ont commencé à se convertir à l’islam, en 
masses, sans pour autant se délaisser totalement des résidus 
de croyances païennes totalitaires... Ceux qui subsistèrent 
parmi les compagnons du Prophète furent les premiers à pâtir 
de cette mauvaise graine qu’on dénommera « Al-Khawarij », 
d’ailleurs le Prophète les avisa qu’ils rencontreraient des 
hommes d’un zèle religieux plus vigoureux que le leur, mais 
«dont les bonnes actions ne seraient point considérées par 
Dieu ... », l’ignorance et la haine ayant subjugué leurs âmes. 

Les autres nourrissent l’espoir d’un monde ou l’aspect 
religieux n’aurait pas de place. Un monde basé sur une morale 
dite humaniste, qui ne trouverait ses sources que dans le cumul 
d’expériences du genre humain. Un regard rétrospectif sur les 
siècles passés nous apprend cependant que... toute morale 
puise largement dans le spirituel et la religion... 

Ces deux tumeurs intellectuelles et comportementales 
prouvent que le problème a toujours été le lecteur, et non 
l’écrit en lui même. Un texte juridique peut être interprété 
différemment par des juristes aux intérêts distincts ; Un texte 
religieux est tout aussi complexe, et ne peut être manipulé par 
n’importe qui, ou simplifié à outrance. 

Entre ces deux extrêmes se trouve une Voie médiane 
explorée par les sages et les éclairés, de confessions 
différentes, qui répondent instinctivement à l’appel du Coran 
^ Ô hommes! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une 
femelle , et Nous vous avons répartis en peuples et en tribus , 
pour que vous fassiez connaissance entre vous. En vérité , le 
plus méritant d’entre vous auprès de Dieu est le plus pieux. 
Dieu est Omniscient ... )* (Coran - Sourate : 49, verset : 13). 

Cet équilibre fragile, ou « Voie médiane » n’est certes 
pas le fruit d’un hasard. Il nécessite un choix judicieux en 
guise de stratégie, en plus d’une politique de suivi à long 
terme. Le choix consiste à se ressourcer aux origines mêmes 
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de toute croyance. Pour les Musulmans, c’est la fontaine d’où 
jaillit la lumière du dernier « Livre divin » : les dires et actes 
du sceau des Prophètes, qui en reflètent l’essence. 

En guise d’exemple, la jurisprudence de l’Imam Malik 
Ibn-Anas (qui rassemble les us des premiers adhérents de la 
foi, à Médine - directement inspirés du Prophète), la doctrine 
morale de Junaïd (en ce qui concerne le développement 
personnel spirituel : le soufisme), ainsi que l’utilisation du 
raisonnement logique de l’imam Abu Al-Hassan Al Ach’âri 
complètent le tableau du champ religieux et spirituel du 
Maroc, et ce, depuis quelques siècles déjà. L’ouverture 
de pensée religieuse de ces trois imams, puisée dans la 
Sunna (tradition prophétique) et confortée par la notion de 
« Commandeur des croyants », qui représente le dernier 
rempart contre les extrémismes de tout bord, ont sauvegardé 
l’intégrité de l’identité spirituelle et religieuse des Marocains 
des dédales de la perdition... des âmes et des corps. Le Maroc 
est par excellence ce Caravansérail où tous les gens sont les 
bienvenus, quel que soit leur origine ou destination Si un 
idolâtre te demande asile, accorde-le-lui afin qu’il puisse 
entendre la Parole du Seigneur. Puis fais-leparvenir en lieu 
sûr... )> (Coran, sourate : 9, verset : 6). L’hospitalité n’est sincère que 
lorsqu’elle est impartiale et non sélective. 

C’est ce simple message d’équilibre, de justice, d’amour 
et d’entente que je prône à travers ces lignes. Un retour 
aux sources du message de l’islam, le Coran et la tradition 
prophétique relative aux gestes et paroles du Prophète (Paix 
et Salut sur lui). Un appel à la méditation, au dialogue et à 
la spiritualité originelle des débuts de l’islam. C’est aussi 
un hymne de profond respect à la sagesse du Prophète 
inspiré ^jp£, ainsi qu’à tous les sages cités dans ce recueil de 
belles paroles Vois-tu à quoi le Seigneur compare , à titre 
d’exemple, la bonne parole? C’est à un bel arbre dont les 
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racines se fixent solidement dans le sol et dont la ramure 
s’élance vers le ciel, en produisant, par la grâce de son 
Seigneur, des fruits à chaque instant. Dieu propose ainsi 
des paraboles aux hommes pour les amener à réfléchir, y 

(Coran, S : 14, versets : 24-25) 

Si aujourd’hui certains médias occidentaux peuvent 
véhiculer un message biaisé sur l’islam et son prophète, c’est 
parce que les voix de la sagesse se sont tues dans les deux 
camps... et aussi parce que de nombreux médias véhiculent des 
idées insidieuses - mais vendables - pour semer la discorde. 

Une récente étude réalisée par l’université George 
Washington aux États-Unis d’Amérique, dans 208 pays, 
a toutefois établi que le vrai message de l’islam en tant 
que valeurs tangibles de justice sociale et d’opportunités 
économiques, était mieux représenté dans des pays à majorité 
non musulmane. Ainsi l’Irlande, le Danemark, le Luxembourg, 
la Nouvelle-Zélande et la Grande-Bretagne figurent en tête de 
liste bien avant la Malaisie qui paraît en 33ème position ! Un 
fameux proverbe arabe stipule que, sur terre... «Dieu aide 
toute nation juste, quelle que soit sa doctrine ». 

Enfin, Les grandes personnalités de l’histoire du monde 
s’accordent, avec probité, sur le fait que Mohammed 
était un homme exceptionnel, au caractère honorable et aux 
qualités humaines hors pair : 

♦ EVADE VITRAY-MEYROVITCH 

Chercheur et Directrice du Service des Sciences Humaines du CNRS. 
Née dans Varistocratie française, élevée chez des religieuses. Auteur 
de plusieurs livres. (Convertie en 1950)/ (Extraits de “Islam, l’autre 
visage”, Eva de Vitray, Ed. Albin Michel, 1995) 

« Le Coran est la dernière révélation, et Mohammad (Paix 

sur lui) est le sceau des prophètes (.) Puis j’ai été heureuse 

de constater que je n’étais pas seule, mais je me trouvais 
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située, sans le savoir, dans une grande tradition. Et cela sans 
avoir à rien renier. Je ne reniais ni la Torah, ni l’Evangile. 
Je laissai simplement de côté ce qui m’avait toujours agacée, 
les décisions conciliaires, dogmatiques de messieurs réunis à 
Rome pour décider que Dieu est comme ceci ou comme cela. 
(...) On ne se convertit pas à l’Islam, on embrasse une religion 
qui englobe toutes les autres, J’ai gagné Muhammad et je n’ai 
pas perdu le Messie. » 

♦ GEORGES BERNARD SHAW 

Prix Nobel de Littérature en 1925- “The Genuine Islam”, Vol. 1, 

N° 8,1936. 

«J’ai étudié -le merveilleux homme- et à mon avis, 
loin d’être un Antéchrist, il mérite le titre de sauveur 
de l’humanité.» 

« Si un homme comme Mohammed gouvernait le monde, 
il parviendrait à résoudre ses problèmes et à lui assurer la paix 
et le bonheur dont il a besoin » 

♦ ANNIE BESANT 

The Life and Teachings of Muhammad. Madras, 1932, p. 4. 

« Il est impossible, pour quelqu’un qui étudie la vie 
et le caractère du grand Prophète d’Arabie, pour quelqu’un 
qui sait comment il enseignait et comment il vivait, d’avoir 
d’autre sentiment que le respect pour ce prophète prodigieux, 
un des grands messagers de l’Etre Suprême. Et même si mes 
discours contiennent bien des choses qui sont familières 
à beaucoup d’entre vous, chaque fois que moi-même je les 
relis, je sens monter en moi une nouvelle vague d’admiration, 
un nouveau sentiment de révérence, pour ce prodigieux grand 
maître arabe. » 
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♦ GANDHI -1924 

Young India journal, Collected Works of Mahatma Gandhi,vol.29, 

«My Jail expériences», p.133, Gandhi 

«Je voulais mieux connaître la vie de celui qui 
aujourd’hui détient indiscutablement les cœurs de millions 
d’êtres humains. Je suis désormais plus que jamais convaincu 
que ce n’était pas l’épée qui créait une place pour l’Islam 
dans le cœur de ceux qui cherchaient une direction à leur 
vie. C’était cette grande humilité, cet altruisme du prophète, 
l’égard scrupuleux envers ses engagements, sa dévotion 
intense à ses amis et adeptes, son intrépidité, son courage, sa 
confiance absolue en Dieu et en sa propre mission. Ces faits, 
et non l’épée, lui amenèrent tant de succès, et lui permirent 
de surmonter les problèmes... Les paroles de Mahomet sont 
un trésor de sagesse, pas seulement pour les musulmans mais 
pour l’humanité entière. » 

♦ W. MONTGOMERY 

Mohammad atMecca. Oxford, 1953; p. 52. 

« La façon dont il accepta les persécutions dues à ses 
croyances, la haute moralité des hommes qui vécurent 
à ses côtés et qui le prirent pour guide, la grandeur de son 
œuvre ultime, tout cela ne fait que démontrer son intégrité 
fondamentale. La supposition selon laquelle Muhammad serait 
un imposteur soulève plus de problèmes qu’elle n’en résout. 
Cependant, aucune des grandes figures de l’histoire n’est si 
peu appréciée en Occident que le Prophète Muhammad. » 

♦ MICHAEL H. HART 

The 100: A Ranking of the Most Influential Persons in History. New 

York: Hart Publishing Company, Inc. 1978, p. 33. 

« Certains lecteurs seront peut-être surpris de me voir 
placer Muhammad en tête des personnalités ayant exercé 
le plus d’influence dans le monde, et d’autres contesteront 

18 

W 


probablement mon choix. Cependant, Muhammad est le seul 
homme au monde qui ait réussi par excellence sur les deux 
plans: religieux et séculier. » 

♦ EDWARD GIBBON ET SIMON OCKLAY 

History of the Saracen Empire 

« Ce n’est pas la propagation mais la permanence 
de sa religion qui mérite notre émerveillement; la même 
impression, pure et parfaite, qu’il laissa à la Mecque et à 
Médine, se retrouve, après douze siècles écoulés, chez les 
Indiens, les Africains et les Turcs, prosélytes du Coran... Les 
Musulmans ont su résister, uniformément, à la tentation de 
réduire l’objet de leur foi et de leur dévotion au niveau des 
sens et de l’imagination de l’homme. «Je crois en Un seul 
Dieu et en Muhammad, Son prophète»; ceci enferme la 
profession de foi de l’Islam, de façon simple et invariable. 
L’image intellectuelle de la Divinité ne s’est jamais vue 
dégradée par une idole quelle qu’elle soit; les hommages 
rendus au prophète n’ont jamais franchi la mesure de la vertu 
humaine; et ses préceptes vivants ont restreint la gratitude de 
ses disciples dans les limites de la raison et de la religion ». 

♦ JAMES A. MICHENER 

Islam: The Misunderstood Religion». Dans la revue Reader’s Digest 
(édition américaine), numéro de mai 1955, p. 68-70. 

« Homme d’affaires prospère dès l’âge de vingt ans, il 
devait bientôt devenir directeur des caravanes de chameaux 
d’une veuve fortunée. Celle-ci, reconnaissant ses mérites, 
lui proposa le mariage. Bien qu’elle fût de quinze ans son 
aînée, il l’épousa et fut un époux dévoué jusqu’à sa mort. De 
même que la plupart des grands prophètes qui le précédèrent, 
Muhammad chercha à éviter l’honneur de transmettre la 
parole divine, se considérant comme indigne d’accomplir 
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cette tâche. Mais l’ange lui ordonna: «Lis !». De ce que nous 
connaissons de sa vie, nous savons que Muhammad ne savait 
ni lire ni écrire, mais il commença à dicter des mots qui lui 
étaient inspirés, et qui allaient bientôt transformer une grande 
partie du globe par le verset: «il n’y a qu’Un seul Dieu». 
Sur tous les plans, Muhammad était un esprit éminemment 
pratique. Lorsque son fils bien aimé, Ibrahim, mourut, il y eut 
une éclipse, et des rumeurs, disant que Dieu lui avait exprimé 
personnellement Ses condoléances, s’étendirent rapidement. 
Or, on dit que Muhammad lui-même affirma qu’une éclipse 
étant un phénomène naturel, il est insensé d’attribuer ce genre 
de phénomène à la naissance ou à la mort d’un être humain». 

Lors de la mort de Muhammad, certains voulurent le 
déifier, mais son successeur administratif mit fin à cette vague 
d’hystérie par une des paroles les plus belles de l’histoire 
religieuse: «Si l’un d’entre vous alla jusqu’à rendre un culte 
à Muhammad, il est mort. Mais si c’est à Dieu qu’il rend un 
culte, Il vivra pour l’éternité» ». 

♦ NAPOLÉON 1ER 

Extraits de “Correspondance de Napoléon Ier - pièce n° 3148; et de 
l’ouvrage de Christian Cherfils: “Bonaparte et l'Islam"- Pedone Ed. 
- Paris -1914-p . 81 -127) 

« Le succès phénoménal de l’Islam est dû au caractère 
exceptionnel de sa spiritualité et de son programme social et 
politique. L’expansion de l’Islam est l’une des plus grandes 
révolutions de l’histoire. » (“Histoire du déclin et de la chute 
de l’Empire Romain.” Réédition chez R. Laffont, 1983.) 

♦ JOSEPH ERNEST RENAN, né le 28 février 1823 à Tréguier 
(Côtes-d'Armor) et décédé le 2 octobre 1892 à Paris 

écrivain, philologue, philosophe et historien français . Extrait : Etude 
d'Histoire Religieuse, Edition Michel Lévy frères; 1863, Chapitre : 
Mahomet et Les origines de l'islamisme; page 248,249 
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« En somme, Mahomet nous apparaît comme un homme 
doux, sensible, fidèle, exempt de haine. Ses affections étaient 
sincères; son caractère, en général, porté à la bienveillance. 
Lorsqu’on lui serrait la main en l’abordant, il répondait 
cordialement à cette étreinte, et jamais il ne retirait la main 
le premier. Il saluait les petits enfants et montrait une grande 
tendresse de cœur pour les femmes et les faibles. « Le paradis, 
disait-il, est au pied des mères. » Ni les pensées d’ambition, 
ni l’exaltation religieuse n’avaient desséché en lui le germe 
des sentiments individuels. Rien de moins ressemblant à cet 
ambitieux machiavélique (Mahomet de la pièce de Voltaire) et 
sans cœur qui explique en inflexibles alexandrins ses projets à 
Zopyre : Je dois régir en dieu l’univers prévenu; Mon empire 
est détruit, si l’homme est reconnu. 

L’homme, au contraire, est chez lui toujours à découvert. 
Il avait conservé la sobriété des mœurs arabes; aucune idée 
de majesté. Son lit était un simple manteau, et son oreiller 
une peau remplie de feuilles de dattier. On le voyait traire 
lui-même ses brebis, et il s’asseyait à terre pour raccommoder 
ses vêtements et ses chaussures. Toute sa conduite dément le 
caractère entreprenant, audacieux, qu’on est convenu de lui 
attribuer. [...]». 

♦ THOMAS CARLYLE 

philosophe britannique, (prix Nobel pour son livre “Les héros”) 
- On Heroes, Hero-worship, and the Heroic in History (1841), 
Thomas Carlyle, éd. Wiley & Halsted, 1859, The Hero as a Prophet 
(Mahomet), p. 55 

« C’est une honte pour chacun d’écouter les accusations 
disant que l’Islam est un mensonge et que Mohammed est 
un imposteur et un falsificateur. On l’a distingué pendant 
toute sa vie avec des principes inébranlables, une sincère 
détermination, bienveillant, généreux, compatissant, pieux, 
vertueux, digne d’éloges, libre, humaniste, très sérieux, 
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sincère. Et avec toutes ces qualités, il avait le plus doux 
caractère, le tempérament le plus aisé, de bonne humeur, 
de compagnie louable et agréable, mieux il était plaisant et 
spirituel. Il était juste, sincère, clairvoyant, magnanime, pur et 
présent d’esprit. Son visage était radieux comme s’il avait en 
son sein des lumières illuminant toute nuit obscure. Il était un 
grand homme par sa nature, il n’a pas été éduqué par une école 
ni par un instituteur et il n’avait point besoin de tout cela » 

♦ EDGAR QUINET (écrivain, historien et homme politique français) 

Œuvres complètes, Edgar Quinet, éd. Pagnerre, 1857, t 3, Le 
christianisme et la Révolution française (1845), Le Mahométisme, p. 119 

« La destinée du génie arabe, ces victoires de la foi, ces 
miracles de l’épée, ces conquêtes instantanées, ces cinq ou 
six siècles de grandeur, ce monde splendide qui s’étend de 
la Perse à l’Arabie, à l’Espagne, tout cela a vécu un moment 
enfermé en germe dans le cœur du Prophète. L’histoire de 
l’Orient moderne, avec toutes ses vicissitudes, n’est rien que 
la grande âme de Mahomet, déployée comme un drapeau de 
siècle en siècle.[...] Mahomet est tout ensemble la tête et le 
bras, le Christ et le Napoléon de l’Orient moderne ; il établit 
le nouveau dogme religieux, et il le réalise incontinent dans 
le monde social. » 

♦ JOHANN WOLFGANG VON GOETHE 

romancier, dramaturge, poète, théoricien de Part et homme d’Etat 
allemande, passionné par les sciences, notamment l’optique, la 
géologie et la botanique, et grand administrateur, considéré comme 
l’un des plus grand penseurs d’Allemagne) 

« Nous les Européens avec tous nos concepts n’avons 
pas pu encore atteindre ce que Mohammed a atteint et nul ne 
pourra le dépasser. J’ai cherché dans l’histoire de l’humanité 
un homme qui en soit l’exemple idéal et je l’ai trouvé en la 
personne du Prophète Mohammed. Et ainsi doit se révéler la 
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vérité et s’élever comme a réussi Mohammed à assujettir le 
monde entier par le monothéisme ». 


♦ WILL DURANT 

(Célèbre philosophe Américain, auteur de nombreux articles de 
magazines ainsi que d’une Histoire de la philosophie (The Story 
of Philosophy), et d’une Histoire de la Civilisation (The Story of 
Civilization), en 32 volumes qu’il mit cinquante ans à écrire avec 
l’aide de sa femme Ariel) 

«Si on avait à noter le grandiose en fonction de son 
influence sur certaines personnes, on dirait que Mohammed 
est le plus grand des grandioses. » 


♦ WASHINGTON IRVING 

(Washington Irving est un écrivain américain né le 3 avril 1783 
dans le quartier de Manhattan, à New York , mort le 28 novembre 
1859 à Tarrytown. Il a publié sous les pseudonymes de Geoffrey 
Crayon, Dietrich Knickerbocker et Jonathan Oldstyle)/Mahomet and 
his successors, Washington Irving , éd. George P. Putnam, 1850 , p. 
330,339 

« Dans sa conduite privée, il était juste. Il traitait les amis 
et les étrangers, le riche et le pauvre, le puissant et le faible, 
avec équité et était aimé par le petit peuple pour l’affabilité 
avec laquelle il les recevait et écoutait leurs doléances.[...] 
Ses triomphes militaires n’ont soulevé aucune fierté ni vaine 
gloire comme cela aurait été le cas s’ils avaient été effectués à 
des fins personnelles. Au moment de sa plus grande puissance, 
il a maintenu la même simplicité de manières et d’apparence 
que dans ses jours d’adversité. Aussi, sans que l’Etat régalien 
en soit affecté, il était mécontent lorsque, entrant dans une 
pièce, un témoignage inhabituel de respect lui était montré. 
S’il visait une hégémonie universelle, c’était l’hégémonie 
de la foi ; quant au pouvoir temporel, qui a grandi entre ses 
mains, il l’a utilisé sans ostentation et il n’a rien fait pour le 
perpétuer dans sa famille. » 
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♦ BOSWORTH SMITH 


(écrivain et libre penseur anglais, né à Bristol, et diplômé de 
V Université Brown en 1816) 

« Il était César et le pape réunis en un seul être; mais il 
était le Pape sans avoir les prétentions du Pape, et César sans 
avoir les légions de César: Sans armée, sans garde du corps, 
sans palais et sans revenu fixe; s’il y a un homme qui a le droit 
de dire qu’il règne par la volonté divine, se serait Mohammad, 
puisqu’il a tout le pouvoir sans avoir les instruments ni 
les supports » 


♦ GUSTAVE LE BON 

(médecin, anthropologue, psychologue social', sociologue. Esprit 
universel', polygraphe, il est l’auteur de nombreux ouvrages dans 
lesquels il aborde le désordre comportemental et la psychologie 
des foules) / La Civilisation des Arabes (1884), Gustave Le Bon, 
éd. La Fontaine au Roy, 1990, Livre deuxième, chapitre premier, 
Mahomet, p. 76 

« S’il faut juger de la valeur des hommes par la 
grandeur des œuvres qu’ils ont fondées, nous pouvons dire 
que Mahomet fut un des plus grands hommes qu’ait connus 
l’histoire. Des préjugés religieux ont empêché bien des 
historiens de reconnaître l’importance de son œuvre ; mais les 
écrivains chrétiens eux-mêmes commencent aujourd’hui à lui 
rendre justice. » 


♦ CHRISTIAAN SNOUCK HURGRONJE 

(homme politique et libre penseur , Il obtint en 1880 avec sa thèse 
«Het feest Mekkaansche» le Doctorat de langues sémitiques . 
Après des études à Strasbourg (décembre 1880 à août 1881), il a 
été conférencier pour le Séminaire de droit musulman pour les 
fonctionnaires néerlandais. 

« L’alliance des nations fondée par le prophète de l’islam 
pose le principe d’unité et de fraternité humaines sur des 
fondements aussi universels afin d’agir comme phare pour les 
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autres nations ». Il poursuit : « Le fait est qu’aucune nation, 
en ce monde, ne peut prétendre égaler ce que l’islam a réussi 
à faire en formant une alliance entre les nations. » 


♦ TOLSTOÏ 

(un des écrivains majeurs de la littérature russe, surtout connu pour 
ses romans et ses nouvelles, riches d’analyse psychologique et de 
réflexion morale et philosophique.) 

« Il suffit d’évoquer avec fierté que Mohamed a libéré 
un peuple soumis et sanguinaire des démons des mauvaises 
mœurs et l’a guidé vers le chemin du développement et de 
l’épanouissement. Sa religion sera dominante du fait qu’elle 
concorde avec la raison et la sagesse. » 


♦ VOLTAIRE 

Alors que la pièce théâtrale “Mahomet, ou le fanatisme” qu’il a 
composé en 1742 dépeint faussement l’image du Prophète, visant 
indirectement des personnalités politiques (de l’époque même de 
Voltaire) - « Les allusions - dira Napoléon - sont tellement voilées, 
que cet impertinent a pu dédier son œuvre au pape ... qui lui a 
donné sa bénédiction . » - Voltaire se rattrapera avec le Traité sur 
la tolérance qu’il écrira à la suite de l’affaire Calas. L’évolution 
de Voltaire concernant l’islam arrive à son point culminant avec 
l’examen important de milord Bolingbroke, ou le tombeau du 
fanatisme, intégré au recueil nécessaire, en 1766. Enfin, la dernière 
phase de voltaire sur l’islam se situe entre 1786 et 1772. 

« Sa religion (la religion de Mahomet) est sage , sévère, 
chaste et humaine: sage puisqu’elle ne tombe pas dans la 
démence de donner à Dieu des associés, et qu’elle n’a point 
de mystère; sévère puisqu’elle défend les jeux de hasard, le 
vin et les liqueurs fortes, et qu’elle ordonne la prière cinq fois 
par jour; chaste puisqu’elle réduit à quatre femmes ce nombre 
prodigieux d’épouses qui partageaient le lit de tous les princes 
de l’Orient; humaine, puisqu’elle nous ordonne l’aumône, 
bien plus rigoureusement que le voyage à la Mecque. Ajouter 
à tous ces caractères de vérité, la tolérance. » 
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♦ ALPHONSE DE LA MARTINE 

Histoire de la Turquie, Alphonse de Lamartine, éd. Librairie du 

Constitutionnel , /<V5L livre premier, p. 277-280-281» 

«Si la grandeur de l’objectif, la petitesse des moyens, 
l’immensité de la réussite sont les trois mesures du génie 
de l’homme, qui osera comparer humainement un grand 
homme de l’histoire moderne à Mohammed ? Les plus 
fameux n’ont remué que des armes, des lois, des empires 
; ils n’ont fondé (s’ils ont fondé quelque chose) que des 
puissances matérielles qui s’écroulèrent souvent avant eux. 
Celui-là a remué des armées, des législations, des empires, 
des peuples, des dynasties, des millions d’hommes sur un 
tiers du globe habité mais il a remué de plus des autels, des 
dieux, des religions, des idées, des croyances, des âmes... 
Sa patience dans la victoire, son ambition toute d’idée, 
nullement d’empire, sa prière sans fin, son triomphe après 
le tombeau attestent plus d’une conviction que d’une 
imposture. Ce fut cette conviction qui lui donna la puissance 
de restaurer un dogme. Ce dogme était double, l’unicité de 
Dieu et l’immatérialité de Dieu ; l’un disant ce que Dieu est, 
l’autre disant ce qu’il n’est pas, l’un renversant avec le sabre 
des dieux mensongers, l’autre inaugurant avec la parole 
une idée ! Philosophe, orateur, apôtre, législateur, guerrier, 
conquérant d’idées, restaurateur de dogmes rationnels, d’un 
culte sans images, fondateur de vingt empires terrestres 
et d’un empire spirituel, voilà Mohammad ! À toutes les 
échelles où l’on mesure la grandeur humaine, quel homme 
fut le plus grand?...» 

♦ DR. GUSTAV WEIL 

« L’histoire des personnalités musulmanes ». 
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« Mohammed était un exemple éclatant pour son peuple. 
Son caractère était pur ainsi que ses qualités. Sa maison, son 
habit, sa nourriture étaient caractérisés par une rare simplicité. 
Il était tellement modeste qu’il n’avait pas accepté que ses 
Compagnons l’appellent par un surnom qui soit une adulation. 
Comme il n’acceptait pas qu’un autre lui rende un quelconque 
service que lui-même peut accomplir. Il était accessible à tout 
le monde, à tout moment. Il visitait le malade et était plein de 
sympathie pour tous. Sa générosité et sa bienveillance étaient 
illimitées tout comme il était dévoué pour le bien-être de la 
communauté. » 

♦ MAURICE BUCAILLE 

La Bible, le Coran et la science, 1978, p. 18 & 126. 

« Une analyse purement objective du Coran, à la lumière 
des connaissances modernes, nous amène à reconnaître 
l’harmonie existant entre les deux, ainsi qu’on l’a fait ressortir 
à maintes reprises. On a du mal à s’imaginer qu’un homme du 
temps du Mohammad (que la Paix et la Bénédiction soient 
avec lui) ait pu être l’auteur de telles affirmations, compte tenu 
du niveau intellectuel de l’époque. De telles considérations 
répondent en partie de la place exceptionnelle qu’occupe la 
révélation coranique et contraignent le scientifique impartial 
à admettre son incapacité de fournir une explication fondée 
uniquement sur la logique matérialiste. » 

« Comment un homme, illettré au départ, aurait-il pu, en 
devenant par ailleurs, du point de vue de la valeur littéraire, le 
premier auteur de toute la littérature arabe, énoncer des vérités 
d’ordre scientifique, que nul être humain ne pouvait élaborer 
en ce temps-là, et cela, sans faire la moindre déclaration 
erronée sous ce rapport ? » 
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♦ DJALÂL AD-DÎN BALKHÎ MOHAMMAD « RÛMÎ » 

(Maitre Soufi et poète Persan) qui a vécu en Turquie (? - 1292), 

« Je suis un serviteur du message Coranique et 
un atome de poussière soulevé par les pas du Prophète 
Mohammed Quiconque propage un message autre que 
celui-ci m’attriste... » 

Ce sont quelques paroles de sagesse, de cet homme 
Prophète, qui sont recueillies dans ce modeste essai, qui 
je l’espère éclairera des cœurs dissipés et ouvrira des 
yeux fermés... 

Enfin, comme je l’ai indiqué au début de ce préambule, 
j ’ai commencé cet ouvrage sous forme de réflexions. J’espérais 
ne pas dépasser quelques lignes par sujet, mais au fur et à 
mesure que j’écrivais, le coeur et la plume l’ont emporté sur la 
raison. Le lecteur y trouvera donc des chapitres asymétriques. 
Comme une succession de vagues, dont la hauteur dépend 
de l’humeur du vent, chaque chapitre dépeint une houle de 
sentiments spirituels différents mais intrinsèquement liés... 


Abdelaziz HANA 

Rabat-Salé, juin 2014 
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C ombien de décisions politiques fallacieuses, de traités 
diplomatiques injustes, de décrets religieux cruels, et 
de sentences abusives ont été prononcés au nom de 
Dieu. Pourtant, parmi les 99 magnifiques Noms du Seigneur 
Un seul a été choisi pour inaugurer tous tes faits, gestes et 
paroles, et il découle de Son infinie clémence et compassion 

Al’Rahmane û'-Le Miséricordieux. Alors, lorsque 

tu seras sur le point d’accomplir un acte quelconque, en ta 
qualité de Vice-Gérant de Dieu sur terre, songe d’abord à ce 
que cet acte soit en total symétrie avec la volonté du Divin 
: « Aie de la Compassion pour tout ce que Dieu a créé dans 
l’Univers ». Et sache que cet honneur qui t’est fait et ce sauf- 
conduit qui t’es offert est aussi intrinsèquement lié à la raison, 
cette « faculté propre de l’esprit humain dont la mise en 
œuvre lui permet de fixer des critères de vérité et d’erreur » 
lorsqu’elle est conseillée par le cœur. Et sache enfin que 
lorsque Noé en a fait usage au moment de prendre le large, 
en plein déluge, ce n’était autre que pour sauver l’humanité... 
par compassion. Et lorsque Salomon en a fait usage dans sa 
missive à la reine de Saba, ce n’était autre que pour abolir un 
mythe et fonder une civilisation juste et équilibrée bâtie sur 
« la foi intelligente »... et la compassion. Telle est la langue 
du Seigneur : « J’ai dit à l’arbre: Parle-moi de Dieu , et il s’est 
mis à fleurir » (3) 

M L’INTELLIGENCE N’EST BELLE QUE QUAND ELLE NE DÉTRUIT PAS 
LA FOI, ET LA FOI N’EST BELLE QUE QUAND ELLE NE S’OPPOSE 
PAS A L ’INTELLIGENCE. i 

- Frithjof Schuon - 
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E n effet, tes œuvres sont pesées à la balance de 
« l’intention », cette énergie désormais quantifiable 
et scientifiquement mesurable que le « Cosmos 
intérieur » qui est en toi transmet et reçoit en permanence. Fais 
donc qu’elle résonne au diapason des autres phénomènes de 
l’Univers... mets-y force, conviction et sincérité, et convoite 
par son biais l’agrément de celui qui dirige la marche des 
étoiles... Dieu le Bienfaiteur. 

Ton épiderme tout entier, de composition semblable au 
tissu cellulaire de ton cerveau, véhicule ton influx nerveux... 
Ta sueur, ta voix et ton regard reflètent ton intention qui 
influence la chimie de ton corps et les processus physiques 
autour de toi, et façonne tes actes avant qu’ils ne prennent 
forme... 

Le monde est certes rempli de bonnes intentions, 
cependant seule la sincérité fait que les bonnes intentions 
se transforment, évoluent, mais ne meurent jamais... ! 

Alors ne sois pas avare de bonnes intentions, et même 
si tu ne peux les concrétiser, ta « sincérité intentionnelle » 
t’élèvera au rang des Saints et des élus... 

ü LES ACTES SONT DES FORMES MORTES, DONT L’ESPRIT EST 

LA PURETÉ DE L’INTENTION QUI EST EN EUX J i 

- Ibn 6 Atâ Allah d’Alexandrie - 
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De l’éveil à^zUJl 


C§.Jft i^uû^3 <çj*3 CÎj)» 

((^-ouwol LojtJJi5touuJ 

« Si ce n’était que vos cœurs sont 

DISSIPÉS ET QUE VOUS PARLEZ TROP, 
VOUS ENTENDRIEZ CE QUE j’ENTENDS » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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coûte ! Sois éveillé à toutes choses que tu vois, 


entends, palpes, ou perçois. Ouvre les yeux de ton 


1 J âme et ceux de ton cœur. Sois attentif aux Signes ! 
N’attends pas d’être sur le point de trépasser pour te rendre 
compte des « Possibilités infinies » qui t’étaient offertes en 
ce bas monde. Sois humble, fais montre d’empathie, aie la 
curiosité d’un nouveau-né et intéresse-toi aux expressions 
divines... à manifestation terrestre ! 

Alors seulement, le chant des oiseaux et la mélodie du 
vent exerceront-ils un appel sur ton âme, la poésie la touchera, 
les mots l’émouvront, l’art aura une influence sur elle, et tu 
sentiras le Divin proche. Tu disparaîtras sans disparaitre. 
Tu seras en même temps le vaisseau et la vague, le vent et 
la mouette. Tu ne seras plus esclave de tes désirs et auras 
la liberté de distinguer entre les choses « dites importantes » 
et « l’importance des choses »... Tu seras en harmonie avec 
le reste de l’univers, réceptif à l’appel de l’au-delà, et éveillé, 
corps... et âme. L’Imam Ali Ibn Abi-Talib disait : «Les gens 
sont endormis, ce n’est qu’à leur mort qu’ils s’éveillent ! » 
lyl» hU flJ ^Ul». Mais qu’est-ce que la mort en fin 
de compte si ce n’est le passage d’une dimension à une 
autre. Une nouvelle naissance. Une expérience unique hors 
de T espace-temps terrestre «La mort n’existe pas dans un 
espace spatio-temporel . L’immortalité ne signifie pas une 
existence perpétuelle dans le temps mais réside entièrement 
hors du temps ». (4) 

L’éveil est enfin un état d’esprit qui nous projette au-delà 
de notre personne physique. Une présence extra-sensorielle 
et une continuité éthérique (ou canevas énergétique) de notre 
propre être. Il s’acquiert et se maintient par un exercice 
rigoureux. Le perdre équivaut à vivre sans âme. 

Un sage Soufi a dit: « Il y en a beaucoup qui, les 
oreilles ouvertes, entendent mais n’écoutent pas, de même 
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que beaucoup voient mais n ’observent pas. C’est pourquoi 
l’on appelle la vue naturelle de l’âme éveillée clairvoyance et 
l’entendement naturel de l’âme éveillée clair-audience. Pour 
cela, en anglais, il y a un simple mot: «the Seer», le voyant; 
ce mot explique que cet être a non seulement des yeux, 
mais qu ’en même temps que les yeux, il a la Clairvoyance 
intérieure *». Ibn-Arabi formulera cette vérité par ces 
mots: « Tu n’es qu’une bulle d’écume dans ce fleuve battu 
par la tempête; une fois que tes yeux seront ouverts le monde 
t’apparaîtra un rêve. » 


ü SI AUJOURD’HUI TU N’ES PLU, C’EST QUE LA VIE S’EST PLUT À BRISER SES 
ENFANTS ; ET MOI, ÉGARÉE CHEZ LES VIVANTS, SUSPENDUE À LA MORT 
SEREINE, JE TE SURVIS À GRAND-PEINE ; ET ARMÉE DE TOUT MON COURAGE, 
J’ATTENDS LA FIN DE TON VOYAGE, LORSQUE ÉTENDUS SUR NOTRE LIT DE FOI, 
LA VIE VÉRITABLE TE RÉVEILLERA. 

- Nayah cruiz - 
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De la Gratitude L _ kA\ 



« Je suis ému par la condition du 

CROYANT... LORSQU’IL EST GRATILIÉ DES 
BIENLAITS (DE DIEU) ET QU’lL LE LOUE, C’EST 
À SON AVANTAGE ; ET LORSQU’IL EST AFFLIGÉ 
d’une PEINE ET qu’il NE FAIT PAS MONTRE 
d’aversion c’est aussi à son avantage » 


« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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D ans ce monde rempli d’ingratitude, d’injustice, de 
chagrin, de douleur et d’adversité... ta Foi sincère te 
suggère de voir le monde autrement... 

Non! Elle ne te demande pas « d’accepterl’inacceptable » 
de « prendre sur toi », de museler ta souffrance et activer un 
« mécanisme de reniement de la réalité ». Cela reviendrait 
à consommer une substance psychotrope pour camoufler la 
réalité et te mentir à toi-même... 

Au lieu de cela, la foi requiert de toi que tu extériorise un 
positivisme constructif que tu exprimeras par de la gratitude 
envers Dieu (dans tes dires, faits et gestes) car contrairement à 
beaucoup d’autres tu verras désormais le monde à partir d’un 
angle qui te permettras de comprendre... pour mieux agir. 

Tu modifieras la réalité au lieu de t’en accommoder, 
pour cela Dieu t’a doté de la raison, de l’intuition et de 
l’intelligence, fais en donc bon usage ! 

Ton affliction te propulsera alors au devant des rangs 
des redresseurs de tort et réparateurs de « l’imparfait » dans 
lequel nous vivons... Mais dans le tumulte de ton vécu 
quotidien, n’oublie pas de remercier tes frères humains, sans 
discernement aucun, car comme dit le bien aimé Prophète : 
« Celui qui ne remercie pas ses semblables , ne remerciera 
certes pas son Seigneur ! » (Hadith). 

(( TOUT N’EST PAS DANS L’ABSOLU BIEN OU MAL DE FAÇON 
EXCLUSIVE , ET DONC , CERTAINS ASPECTS DE LA MÊME CHOSE 
NÉCESSITENT LA GRATITUDE ALORS QUE D’AUTRES ASPECTS 
NÉCESSITENT L’ENDURANCE 

- Al-Ghazâli - 
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De la perception 

>*a 31 cijlj <^5fcjl3 IÂa ^cLl cA>ljoiJÛl)) 
^ol3 ^Ac. A^iLuo r^C 1^ 

(('k^C.l^L) l5to QjlyD t Aülo ÇçLjù 

« Seigneur, dévoile moi la Voie de la véracité 

COMME TELLE ET PERMET MOI ü’Y ADHÉRER; ET 
DÉVOILE MOI LA VOIE DE LA FAUSSETÉ COMME 
TELLE ET AIDE MOI À l’ÉVITER. PROTÈGE MOI DE 
LA CONFUSION AFIN QUE JE NE SUCCOMBE PAS 
AUX PASSIONS (DU MAL), ET FASSES QUE 
MES DÉSIRS SOIENT CONFORMES 
À TES DIVINS PRÉCEPTES » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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L ’aveuglement intérieur est plus tragique encore que 
la cécité «( ... ce n’est point la vue qui est aveuglée, 
mais bien les cœurs qui sont au sein des poitrines > 
(Coran : s : 22 , verset: 46), d’où nombre de nos chagrins accablants. 
Epictète disait: « Le tourment des hommes ne vient pas des 
choses, mais des idées qu’ils ont des choses». Pourtant la 
structure mentale de l’homme « civilisé » a fait que nous 
prisons une capacité d’entendement très terre-à terre qui se 
dit objective, logique, et qui rejette quantité de faits parce 
qu’ils dérangeraient les raisonnements matériels établis. Il 
n’est pas, dit-on, de plus grand aveugle que celui qui ne veut 
pas regarder. 

Pour ne point déranger un certain « ordre » établit, il t’est 
demandé de former ton jugement sur l’observation externe 
et l’analyse dite rationnelle, tout comme il sera fait louange 
de ton intelligence lorsque tu exerceras doute et cynisme à 
l’égard de la dimension divine de la Création. «Lorsque les 
aveugles de naissance recouvrent la vue, ils ne distinguent 
qu ’une masse de couleurs : le cerveau, éteint par des années 
d’obscurité, ne pose plus de questions ... ». (5) 

Sache cependant qu’une autre forme de logique ou 
«d’intelligence spirituelle» est envisageable... elle te 
permettra de porter ton intérêt sur les rapports entre les 
faits plutôt que les faits en eux-mêmes. Ta conception 
des apparences te permettra alors de percevoir les réalités 
intérieures. Du monde des sens, te sera ouverte une brèche 
sur le monde Chérubinique oj—£JII, et là où tu pénétreras 
ton cœur te précédera! Cette perception extra-sensorielle 
ou « boussole interne », n’étant pas de l’ordre des cinq sens 
physiologiques mais plutôt de « l’ordre du cœur », il te 
faudra l’acquérir tout au long du chemin des épreuves, par 
la purification ^>dl, qui passe par la vallée de la sincérité 
et les plaines du renoncement pour aboutir 

enfin au sommet du mont de l’intuition lucide j alors 
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pourras tu enfin distinguer le vrai du faux, et verras tu l’ami 
dans l’ennemi, et enfin reconnaîtras tu le poison dans le nectar 
et le nectar dans le poison. Mais dans ton ascension, n’oublie 
pas qu’il y a autant de perceptions que de personnes, et que 
« C’est dans la différence que se cultive l’intelligence ». 


M LA SCIENCE MODERNE NOUS APPREND QU’IL Y A DERRIÈRE DU 
VISIBLE SIMPLE , DE L’INVISIBLE COMPLIQUÉ. UNE TABLE , UNE 
CHAISE , LE CIEL ÉTOILÉ SONT EN RÉALITÉ RADICALEMENT 
DIFFÉRENTS DE L’IDÉE QUE NOUS NOUS EN FAISONS : SYSTÈMES 
EN ROTATION , ÉNERGIES EN SUSPENS , ETC. C’EST DANS CE 
SENS QUE VALÉRY DISAIT QUE , DANS LA CONNAISSANCE 
MODERNE , « LE MERVEILLEUX ET LE POSITIF ONT CONTRACTÉ 
UNE ÉTONNANTE ALLIANCE ». 

- Louis Pauwels - 
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T oi qui es en quête de sagesse...commence par 
l’essentiel... construis ta pensée, cesse de te bercer 
d’illusions à propos de l’originalité et de l’intelligence 
de tes choix, de tes opinions, et de ta vision du monde, et 
accepte ton prochain tel qu’il est avec ses valeurs et défauts. 

« Viens, viens, viens... qui que tu sois, viens! Viens aussi, que 
tu sois vagabond, idolâtre ou païen. Notre refuge n ’est pas 
un lieu de désespoir. Même si cent fois tu es revenu sur ton 
serment, viens! » dira Rûmî. 

Anticipe ce que ta perception limitée pourrait concevoir 
comme décevant et transforme cette déception en énergie 
positive et constructive ! 

Dissocie-toi des situations malaisées « tout en restant 
en même temps dans un état intérieur d’absence totale de 
résistance ». Sois au dessus des disputes, querelles gratuites 
et enfantillages inconscients par ton lâcher prise, sans pour 
autant te sentir supérieur et émérite. Désintéressé de tout bien 
matériel ou renom quelconque, engage ta modeste personne 
dans de grands desseins à intérêt publique, car tu es brique 
parmi les briques et c’est en te cimentant à tes semblables que 
le rempart de la fraternité s’élèvera contre vents et marées, 
protégeant... et les proches et les lointains... 

Si tu te sens soudainement très léger, dégagé, et 
profondément en paix, dans le tourment comme dans la joie, 
c’est le signe indiscutable que tu as un caractère élevé et que 
tu fais partie des peu, des preux... qui maitrisent le « lâcher 
prise ».Tout comme ce Palmier qui s’élève loin au-dessus des 
brindilles de rancunes et de rivalités, et qui, si l’on lui lance 
des pierres nous jette des dattes. 

Cède, pour mieux triompher ! 

ü LES GRANDS DESSEINS SONT TOUJOURS TRAVERSÉS PAR DIVERSES 
RENCONTRES ET DIFFICULTÉS. LA CHAIR ET LE SANG DIRONT QUTL 
FAUT ABANDONNER LA MISSION , GARDONS NOUS BIEN DE LES 
ÉCOUTER. DIEU NE CHANGE JAMAIS CE QUTL A UNE FOIS RÉSOLU. JJ 

- Vincent de Paul - 
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e manque de raisonnement et de maturité est l’apanage 


des gens hautains et suffisants, ceux là même dont 


K J les brumes de la vanité et l’orgueil gênent la vue, 
brouillent le pas, et poussent inexorablement vers { l’extrême 
bord d’une falaise friable )> (Coran, s : 9, verset : 109) celle-là 
même qui n’a comme unique perspective que les abysses de 
la servitude... 

Connais toi donc toi-même car la connaissance de 
soi engendre l’humilité (6) . Mais, qu’est-ce, au fond, que 
l’humilité? C’est avant tout le sens du réel: cette vision claire 
de notre œil intérieur par laquelle nous nous connaissons tels 
que nous sommes, sans vaine complaisance. C’est aussi la 
plus belle marque de conscience supérieure humaine. 

Alors ne revendique point le prestige et tu seras honoré, 
attribue tes talents au Créateur et il te couvrira de ses bienfaits, 
quitte l’espace confiné et rassurant de ta voiture et emprunte 
les transports publics de temps à autre, marche aussi à pied, 
côtoie les pauvres, et « lorsque tu adopteras devant Dieu 
l’attitude de la prière, assimile-toi en pensée à la fourmi , à la 
bête qui rampe sur la terre ... » (7) alors peut-être atteindras-tu 
les cimes des monts élevés de la liberté... 

Sache cependant que si l’orgueil est un péché, un 
homme peut aussi bien décevoir la volonté de Dieu par 
un excès d’humilité, alors «si on baisse ton front, lève 
le, fier, s’il est hautain, baisse le, par humilité». Enfin, si 
jamais (par prétention) tu penses avoir acquis cette vertu, 
sache que tu l’auras perdue « Trois choses sont périlleuses : 
T avarice à laquelle on se soumet, une passion excessive, et la 
présomption que Vhomme a de lui-même . » (Hadith) 
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{{ L’HUMILITÉ EST UNE VALEUR OUBLIÉE DU MONDE CONTEMPORAIN , 
THÉÂTRE DU PARAÎTRE. (...) SI LA SUFFISANCE EST L’APANAGE DU 
SOT, L’HUMILITÉ EST LA VERTU DE CELUI QUI MESURE TOUT CE 
QUI LUI RESTE À APPRENDRE ET LE CHEMIN QU’IL DOIT ENCORE 
PARCOURIR. LES HUMBLES NE SONT PAS DES GENS BEAUX ET 
INTELLIGENTS QUI S’ÉVERTUENT À SE PERSUADER QU’ILS SONT 
LAIDS ET STUPIDES, MAIS DES ÊTRES QUI FONT PEU DE CAS DE 
LEUR EGO. NE SE CONSIDÉRANT PAS COMME LE NOMBRIL DU 
MONDE, ILS S’OUVRENT PLUS FACILEMENT AUX AUTRES ET SONT 
PARTICULIÈREMENT CONSCIENTS DE L’INTERCONNEXION ENTRE 
TOUS LES ÊTRES... C’EST LORSQUE L’ARBRE EST CHARGÉ DE FRUITS 
QUE LES BRANCHES S’INCLINENT VERS LE SOL. 

- Matthieu Ricard - Moine Bouddhiste 
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De l’alchimie des cœurs ÇjlâJl *Lol*^=> 

\L\ L^A\ 

4 £vU>X^.l ^jLvû L^ux3 0£vU i-3 Itlj <^UV Ç^.1 ^->1^0 

«ç1â) 1 Qi)j cîl 

«Et il y a dans le corps un organe qui, s’il 

EST SAIN, TOUT LE CORPS L’EST AUSSI. MAIS, 

s’il est malade, le corps l’est également. 
Cet organe est le cœur » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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L e cœur anatomique, objet d’attention des médecins... 
est un muscle autonome qui créée un champ 
électromagnétique soixante fois plus important en 
amplitude que celui du cerveau. Pourtant, le nombre de ses 
neurones est nettement inférieur à celui du cerveau (40.000 
neurones dans le cœur contre environ 100 milliards dans le 
cerveau). Ce champ peut être mesuré avec un magnétomètre 
jusqu’à 10 pieds au-delà du corps et il transmet des 
informations émotionnelles sous forme de signaux qui 
peuvent être perçus et enregistrés dans les ondes du cerveau 
d’une personne à proximité... « C’est l’organe qui a le plus 
d’influence sur le corps car il produit la plus grande partie du 
champ électromagnétique rythmique des organes du corps , 
de même qu’il possède sa propre mémoire, et influence la 
raison... ». 

C’est cet organe énigmatique (anatomique et spirituel) 
qui est aussi ausculté par la considération divine «( Que ne 
parcourent-ils la Terre pour acquérir des cœurs aptes à 
comprendre et des oreilles aptes à écouter...? > .(Coran, : 22 , 
verset : 46) C’est le lieu qui est traversé par la grâce de Dieu et 
qui est destiné à réfléchir la lumière des secrets divins. Foyer 
de sérénité mais aussi âtre de tous les chagrins... les gens de 
bien savent le sauvegarder et le protéger comme ils protègent 
la prunelle de leurs yeux. 

Le cœur est Roi et les facultés externes (les sens) sont 
ses vassaux, ils se doivent de ressentir les significations 
subtiles et éviter l’accumulation de la rouille « R’an » jlsur 
son miroir. Protège donc ta vue car les âmes s’unissent dans 
la rencontre d’un regard, et préserve ton ouïe et tout ton être 
des proximités à risque... 
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Sache enfin que « Les cœurs des hommes sont entre les 
doigts du Miséricordieux » (hadith), que i Dieu s Interpose 
entre Vhomme et son cœur ... y (Coran, s : 8, verset : 24) et qu’à 
Lui Seul nous retournons. 

ü NI MA TERRE NI MON CIEL NE ME CONTIENNENT, MAIS LE CŒUR DE 
MON SERVITEUR (CROYANT) ME CONTIENT 

Hadith Qodsi (Propos Divins rapportés par Gabriel, en ses propres termes, 
au Prophète Mohammed 
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« Par celui qui détient mon âme en sa main, 
vous n’entrerez certes pas au paradis si 
vous n’avez point la foi, et vous n’aurez 

CERTES PAS LA FOI SI VOUS NE RESSENTEZ 
POINT D’AMOUR POUR VOTRE PROCHAIN, 
VOULEZ-VOUS QUE JE VOUS DÉVOILE CE QUI 
POURRAIT RENFORCER CET AMOUR ? PROPAGEZ 

l’expression de Paix entre vous.» 


« Mohammed » Sceau des Prophètes 



» 
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I l est scientifiquement établi que nos émotions affectent 
en permanence la chimie de notre corps, aussi lorsque ton 
âme valse au rythme du cœur, et que coule dans tes veines 
l’amour véritable « ton cœur génère un champ de résonance, 
et chaque cellule de ton corps commence à s’imbriquer à 
chaque autre cellule, ce qui fait que toutes les cellules sont 
synchroniquement à l’unisson », même le champ magnétique 
de la terre, à l’endroit où tu te tiens, entre en résonance avec 
les signaux de ton cœur et se syntonise sur eux. 

Cet Amour puissant est la voie la plus directe et la plus 
sûre vers Dieu, il résume notre relation avec Dieu et l’univers 
< Ô vous qui croyez ! Si certains d’entre vous renient leur 
foi , Dieu fera surgir d’autres humains qu’il aimera et qui 
L’aimeront . f (Coran, s : 5, verset : 54). L’amour te fera humer 
les traces du Bien Aimé dans le vent qui souffle et la pluie 
qui tombe, dans le ruisseau qui murmure et la forêt qui 
bourdonne, dans le creux des dunes et les cimes enneigés, 
dans l’alternance de la nuit et du jour et dans les mystères 
de l’existence ... Rûmî disait : «L’Astrolabe des mystères 
de Dieu est l’Amour ». Avant lui, Ibn-Arabi enseignait à ses 
disciples que: « de l’amour nous sommes issus. Selon l’amour 
nous sommes faits. C’est vers l’amour que nous tendons. A 
l’amour nous nous adonnons ». Et dans un moment de totale 
plénitude, ce dernier énoncera ces mots qui défièrent le temps 
« Mon cœur est devenu capable d’accueillir toute forme. Il 
est pâturage pour gazelles , et abbaye pour moines ! Il est un 
temple pour idoles et la Kaâba pour qui en fait le tour. Il est 
les Tables de la Thora. Et aussi les feuillets du Coran! Je crois 
en la religion de l’amour. Où que se dirigent ses caravanes. 
Car l’amour est ma religion et ma foi.» 

Certains le cherchent toute une vie, d’autres le trouvent 
n’importe où qu’ils aillent... C’est qu’ils ont atteint 
« l’extrême proximité de l’amour divin » dont la lueur inonde 
la création à l’infini. Exprime-le différemment en toutes 
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circonstances, sans attendre quelque récompense ... Écoute 
affectivement les plaintes d’un malheureux. Pardonne leurs 
fautes aux âmes « pauvres » et stériles qui sont dépourvues 
de tout tact, bonté, et délicatesse... Ils sèment les seuls grains 
qu’ils possèdent i Les serviteurs du Miséricordieux sont 
ceux qui marchent humblement sur la terre ; ceux qui 
répondent avec douceur aux ignorants qui les interpellent ; 
ceux qui passent la nuit, prosternés ou debout, à prier leur 
Seigneur )> (Coran - s : 2 , verset : 63). Caresse la tête de l’orphelin... 
et considère les enfants des autres comme les tiens. Essaie de 
vivre ce moment d’extase qui fit un jour souhaiter à Râbia 
Al-Adaouiya « d’incendier le paradis et de noyer l’enfer ; afin 
que tout humain n’adore Dieu que par amour, et non par 
attente mercenaire d’une récompense, ou par peur servile du 
châtiment divin ». 

Plante un arbre, exprime tes sentiments, haut et fort, à tes 
proches et à ton prochain. Admire le beau, murmure toujours 
le Nom du Bien-aimé Seigneur en souvenance, et que tes yeux 
s’ouvrent et se ferment toujours... par amour. Deviens ce pont 
par lequel tes frères humains retrouvent la voie de Dieu et s’y 
engagent, ce même pont qui ne tient que par le mortier de 
l’amour des hommes. Tu seras pour eux commencement... 
ils seront pour toi aboutissement ! 

ü SI L’ESCADRON DES SÉPARATIONS T’ASSAILLE', ET SILADÉCEPTIONTE 
CRIE « PLUS D’ESPÉRANCE », PRENDS DE TA SENESTRE LE BOUCLIER 
DE LA SOUMISSION , ET DE TA DEXTRE SERRE L’ÉPÉE DES LARMES. 
EN GARDE, GARDE-TOI, MÉFIE-TOI DU DANGER DE LA NÉGLIGENCE 
CACHÉE. ET MÊME SI, DANS L’OMBRE, L’ABANDON T’ATTEINT, VA DE 
L’AVANT, À LA CLARTÉ DE LA PAIX DU CŒUR. DIS À L’AIMÉ : VOIS MON 
ABAISSEMENT, DISPENSE- MOI LE PARDON AVANT LE JOUR DE LA 
RENCONTRE. AU NOM DE L’AMOUR, NE T’EN RETOURNE PAS, LOIN DE 
L’AIMÉ, AVANT QUE TON DÉSIR N’EN AIT REÇU LE PRIX. 

- ÜN MAITRE SOUFI - 
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a physionomie positive est une « Arme de Construction 


Massive », et le « sourire des yeux » en est l’expression 


K J la plus belle car il germe du cœur et prend racine au fin 
fond de l’âme. L’affection du regard compense la dureté d’une 
critique, elle transforme la colère en pardon, et raffermit les 
relations d’amitié... Alors Souris ! 

Tu ne sais pas ? Tu ne peux pas ? Apprends ! Force toi ! 
Ouvre ton cœur et chasse de ton esprit les pensées négatives 
avant qu’elles ne s’y installent et marquent ton visage du 
« Sceau du sinistre » ! 

Souris à ce pauvre à qui tu viens de donner une aumône, 
et laisse ta main toucher la sienne... Ce toucher a plus de 
valeur à ses yeux que les deux sous que tu lui as remis, quel 
qu’en soit le montant... 

Souris à cette dame à qui tu viens de céder ta place... 

Souris à cet enfant qui t’a bousculé dans la rue... 

Souris à ce monsieur qui s’excuse car il t’a écrasé le pied 
en passant... 

Le sourire est un reflet de bien-être, il en est source et il 
reflète un angle de vue positif et constructif ... l’optimisme 
se développe alors naturellement. C’est enfin un optimisme 
proactif, qui garde les yeux ouverts et l’ouïe attentive, et 
contribue à faire de ce monde un endroit meilleur. 

Sois donc un semeur de bien-être et rappelles toi que 
le bien aimé Prophète a dit aussi : « Le chagrin du croyant 
demeure dans son cœur ; alors que sa joie se lit sur son visage » 

(Hadith). 

ii LE SOUFISME ... C’EST APPRENDRE LE SOURIRE DES ROSES JJ 


- ÜN MAITRE SOUFI - 


r w 

j 


De l’équilibre 

loi]] / (èy^^y^ ^ ^ 

c^r^C^l C^j 

((c)£«iD^ c)£jD (^jO 

« Le meilleur d’entre vous n’est certes pas 

CELUI QUI A DÉLAISSÉ (LES PLAISIRS LICITES DE) 
k CE MONDE POUR L’AU-DELÀ, NI L’AU-DELÀ POUR^ 
CE BAS MONDE. Le MEILLEUR D’ENTRE VOUS 

n’est autre que celui qui a su tirer 

PROFIT DES DEUX » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 


k 
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u macrocosme à l’infiniment petit, l’équilibre est 


nécessaire à toute chose. Ce n’est pourtant pas 


de parité qu’il s’agit, mais d’un « équilibre sage 
et harmonieux » qui fait que tout dans notre vie se trouve 
à sa place et que chacune des pièces du puzzle s’imbrique 
parfaitement. 

Lorsqu’un corps céleste maintient l’autre, dans le vaste 
firmament, chacun suivant sa trajectoire elliptique déterminée 
par la loi de l’attraction (ou gravitation), cet équilibre se 
concrétise alors... *( Le Soleil ne peut atteindre la lune, ni la 
nuit devancer le jour. Chacun vogue dans son orbite (Coran 
- s : 36, verset : 39). Chaque humain gravite autour d’une orbite, 
fut-il juste ou arbitraire «L’harmonie dans la Cité, comme 
l’harmonie dans l’âme repose sur la justice et la justice repose 
sur l’équilibre et l’ordre : à chacun sa place en fonction de 
sa nature ». (8) 

Et Si l’amour est la langue de l’univers, l’équilibre 
en est le chant i Le Soleil et la Lune obéissent à des lois 
préétablies. Les herbes et les arbres se prosternent devant 
Lui. Le Ciel, Il l’a élevé ; et l’équité, Il l’a instituée, afin que 
vous ne fraudiez pas dans les pesées et que vous ne faussiez 
pas la balance. Quant à la Terre, Il l’a aménagée pour 
tous les êtres vivants, en la pourvoyant d’arbres fruitiers, 
de palmiers aux régimes bien protégés, de grains empaillés 
et de plantes odoriférantes. Lequel donc des bienfaits de 
votre Seigneur oserez-vous renier? Il a créé l’homme d’une 
argile semblable à celle qui est utilisée en poterie et II a 
créé les djinns d’un feu subtil sans fumée. Lequel donc 
des bienfaits de votre Seigneur oserez-vous renier? Il est 
le Maître Souverain des deux Orients et II l’est aussi des 
deux Occidents. Lequel donc des bienfaits de votre Seigneur 
oserez-vous renier? Il a donné libre cours aux deux mers 
pour se rejoindre et II a établi entre elles une barrière à ne 
pas enfreindre. Lequel donc des bienfaits de votre Seigneur 
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oserez-vous renier? Et c’est de l’une et de l’autre mer qu ’on 
tire des perles et du corail . y (Coran, S : 55, versets : 5-22). Lorsque 
l’équilibre s’installe... l’on ne peut récolter que «( perles et 
corail... )*. 

Cet équilibre est certes fragile de nature, il n’en est 
pas moins qu’il est naturel et présent en chacun de nous, et 
qu’il n’est nul besoin de chercher à l’acquérir.... Il t’importe 
seulement de l’extérioriser et apprendre à le maintenir. 

Règle donc la pendule de ton corps sur l’horaire de ton 
être intérieur ... Choisis le style de vie des gens Heureux, ceux 
qui lâchent prise. Et rappelle-toi enfin que la fleur n’apporte 
du bonheur aux autres que lorsqu’elle parvient elle-même à 
s’épanouir ! 


ii TON MAL EST EN TOI MAIS TU NE LE VOIS POINT TON REMÈDE 
DÉPEND DE TOI MAIS TUNE LE SENS POINT TU CROIS N ÊTRE QU’UN 
PETIT ASTRE ALORS QUE L’UNIVERS TOUT ENTIER GÎT EN TOI JJ 


- Ali Ibn Abi-Talib - 
cousin et gendre du prophète 
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a croyance est conception, mais la foi est conviction, 


et si c’est l’aspiration de l’âme de s’élever jusqu’à 


^ ^ atteindre cet état où elle ressent la foi absolue, c’est 
aussi la nature de la raison de rassembler des doutes autour 
d’elle, afin qu’elle puisse se régénérer sans cesse et raffermir 
ses fondements... jusqu’à atteindre ce degré de Certitude 
“Al-Yaqine qui fait que l’on reconnaît les signes qui 

appellent à la soumission rationnelle à celui qui 

dirige la marche des étoiles... A. Chergui a dit à cet égard 
: « Il te faudra une seule affirmation pour entrer en Islam 
mais une infinité d’interrogations pour t’y maintenir ; en y 
avançant », et « Le doute est essentiel à la Foi » dira Lesley 
Hazleton. 

Toute Foi qui ne fait appel à la raison est invalide et ne 
représente aucune valeur ajoutée à celui qui la détient, car le 
succès le gâtera et l’échec le détruira... «Le véritable amour 
naît de la connaissance et non du sentiment d’obligation ou 
de culpabilité » (9) 

Suis donc la voie d’Abraham gà quêteur étemel de 
Dieu, qui procéda à la recherche du Créateur des Cieux 
et de la terre en public, au vu et au su de son peuple, par 
simple raisonnement. En identifiant les données les plus 
pertinentes de l’Architecture cosmique, il discrimina les 
fausses croyances païennes, les démolissant pierre par pierre 
i Et pour raffermir Abraham dans sa croyance, Nous 
étendîmes devant lui le Royaume des Cieux et de la Terre. 
C’est ainsi que, voyant briller un astre à la tombée de la 
nuit , il s’empressa de dire : «C’est là mon Seigneur !» Mais 
lorsque l’astre eut disparu, il déclara : «Je n ’aimepas ceux 
qui disparaissent» Puis, voyant poindre la Lune, il s’écria: 
«C’est cela mon Dieu !» Mais quand la Lune disparut à 
son tour, il déclara : «Si mon Seigneur ne m ’indique pas 
la voie à suivre, je serai du nombre des égarés.» Puis vint 
à se lever le Soleil, alors Abraham s’exclama : «Voilà mon 
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Dieu ! Voilà le plus grand !» Mais lorsque le Soleil eut 
disparu à son tour\ Abraham s’écria : «O mon peuple ! Je 
désavoue tout ce que vous associez à Dieu. En monothéiste 
sincère, je tourne ma face vers Celui qui a créé les deux et 
la Terre, et je ne suis point du nombre des associateurs.» Et 
s’adressant à son peuple qui engagea une polémique avec 
lui, Abraham dit : «M’opposerez-vous au sujet de Dieu vos 
arguties, alors que c’est Lui qui m ’a fait découvrir la Vérité? 
Je ne redoute nullement vos fausses divinités, à moins 
que Dieu ne veuille m ’éprouver, car Sa science embrasse 
toute chose.» )» (Coran - S : 6, versets : 75- 80) OU Moïse Ük qui, 
poussé par sa soif de savoir voulut caresser son Seigneur de 
sa vue pour apaiser sa conscience du poids d’interminables 
questions sur la nature du Seigneur Omniscient +( Lorsque 
Moïse vint à Notre rencontre et que son Seigneur lui eut 
adressé la parole, il dit : «Seigneur ; montre-Toi à moi pour 
que je Te voie !» - «Non, tu ne Me verras pas, répliqua le 
Seigneur. Mais regarde plutôt la montagne. Si elle reste 
immobile à sa place, tu pourras alors Me voir.» Et lorsque 
son Seigneur se manifesta à la montagne, Il la réduisit en 
poussière, et Moïse tomba foudroyé. Revenu à lui, il s’écria: 
«Gloire à Toi ! Je reviens à Toi, plein de repentir, et je suis 
le premier des croyants.» y (Coran, s : 7, verset : 143), ou enfin 
Mohammed qui avait pour habitude de se retrancher sur 
les hauteurs de la Mecque bien avant la révélation pour avoir 
une vue panoramique du mystère de la création. Oui, l’Islam 
te veut moins crédule... pour être plus croyant. 

Dieu est présent en toute chose, chaque atome dans 
l’univers est pénétré de Sa volonté et maintenu par Son amour. 
Foule de tes pieds le sentier de Sa recherche et ne te retourne 
point, tu Le verras dans les lois immuables de l’univers et les 
« Constantes Cosmologiques » Nous avons créé toute chose 
selon une valeur constante y (Coran, S : 54, verset : 49), +( ... car 
toute chose chez Lui a sa mesure. Il connaît le mystère de 
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l’Univers et ce dont peuvent témoigner les Hommes. Y (Coran, s 
: 13, verset : 8-9). Tu le sentiras dans la « complexité irréductible » 
et le « Dessein intelligent » qu’est Sa création. Tu chanteras 
Sa gloire comme un atome libre de toute étreinte autre que 
celle de l’amour. La physique quantique nous apprend que 
« les chaines d’atomes sont alignées ensemble pour former 
une sorte de corde et cela résonne sous forme de fréquence 
ou de ton... et ce ton possède un ratio de 1,618 qui est le 
nombre d’or. Les chaines des atomes se comportent donc 
comme une corde de guitare à l’échelle nano... » L’infiniment 
petit qui nous compose, comme T infiniment grand que nous 
composons s’exprime selon une trame vibratoire basée sur 
l’harmonie avec le reste de l’univers. Serait-ce ainsi que Les 
sept deux, la Terre et tout ce qu ’ils renferment célèbrent le 
Nom du Seigneur ; et il n ’est rien dans la Création qui ne 
proclame Sa gloire. Mais vous ne comprenez pas leur façon 
de L’exalter. En vérité , Dieu est Plein de compassion et de 
mansuétude, y (Coran, s : 17, verset : 44) Arriverons-nous un jour à 
pénétrer « le mental des cellules » et la conscience des atomes 
pour déchiffrer quelques uns des secrets de leur soumission 
au Vénéré Seigneur des mondes? 

ü L’UNIVERS M’EMBARRASSE , ET JE NE PUIS SONGER QUE CETTE 
HORLOGE EXISTE ET N’AIE POINT D’HORLOGER. 

- Voltaire - 
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A u lieu de te détacher de la réalité profonde du monde 
élémentaire dans lequel tu te meus, corps et âme, 
dans un exercice quelconque de méditation par lequel 
tu chercherais une paix intérieure « virtuelle » (en réunissant 
l’ensemble de tes facultés et énergies, ou certaines d’entre 
elles sur un point particulier), l’islam t’invite plutôt à une 
méditation de pleine conscience (Mindfulness) qui tiendrait 
plus de la réflexion contemplative... une immersion profonde 
dans ce paysage à multiple facettes que sont la vie et la mort, 
le bien et le mal, l’amour et la haine, le beau et le laid, le 
bonheur et le chagrin, le Firmament et la Terre... Puis de toute 
chose t’invite-t-il à puiser un enseignement. 

Spirituellement orientée mais intrinsèquement liée à ta 
condition dans ce monde, cette méditation doit te conduire 
à « une ultime prise de conscience de ta réalité en présence 
de la multiplicité des réalités environnantes ». Tu te trouveras 
hissé vers un niveau de conscience supérieur qui te consumera 
pour faire tomber tes illusions en poussière et tes vanités 
en cendres... Puis de ces cendres renaîtra ton véritable être, 
comme le phénix des poètes. 

Cette aventure de l’esprit qu’est la méditation interpelle 
donc ton acuité intellectuelle à rester attentive aux événements 
qui accompagnent l’alternance de la nuit et du jour, car 
« l'inattention de l'esprit est le crime fondamental, l'attention 
extrême dévoile l'accord parfait entre tous les éléments et 
tous les mouvements de la création, l'harmonie de toutes 
choses ». (10) 

ü JE M y EN ALLAIS DANS LES BOIS PARCE QUE JE VOULAIS VIVRE SANS 
HÂTE, FAIRE FACE SEULEMENT AUX FAITS ESSENTIELS DE LA VIE, 
DÉCOUVRIR CE QUELLE AVAIT À MENSEIGNER, AFIN DE NE PAS 
M’APERCEVOIR, À L’HEURE DE MA MORT, QUE JE N’AVAIS PAS VÉCU JJ 

- Henry David Thoreau - 
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E n cette Vallée stérile qu’est la Mecque, où seul 
l’essentiel subsiste, Mohammed sceau des Prophètes, 
homme au caractère universel en qui tout homme ou 
femme de bien de ce monde pourraient se reconnaitre, vécut 
en parfaite harmonie avec ses semblables mais aussi avec les 
autres règnes vivants. C’était « un homme de ce monde qui 
appartenait à F Autre monde. Quand le tonnerre grondait , 
son visage changeait de couleur ; quand il pleuvait à verse , il 
sortait torse nu pour recevoir la bienfaisante eau du ciel qui 
vivifiait sa peau comme la terre des champs ...», (11) 

Il maitrisait la communication affective avec le règne 
végétal, comprenait les langues des oiseaux, ressentait 
l’affliction des animaux, et interdisait tout gaspillage fusse- 
il de l’eau des ablutions. Seul un homme de son envergure 
pouvait enfin modifier l’itinéraire de toute une armée pour 
ne point effrayer une chienne qui mettait au monde ses petits 
chiots, lors de la glorieuse et pacifique conquête de la Mecque. 
Le prophète, ainsi que ses compagnons, franchissant enfin les 
quatre portes de la ville, la tête basse, en signe d’humilité et 
de gratitude envers Dieu. Lorsque les cruels ennemis d’hier se 
regroupèrent autour de lui, il leur enseigna que le pardon était 
son message et la magnanimité sa Voie « Retournez chez vous 
en paix ! - leur dit-il - vous serez désormais les affranchis ! ». 

Après les années d’exile forcé à Médine, il pouvait enfin 
se recueillir sur la tombe de celle qui fût la première à croire 
en lui... Khadijâ. Il aurait pu passer la nuit dans la plus belle 
demeure de la Mecque, pourtant il choisit de dresser sa tente 
près de la tombe de sa bien-aimée. Si elle avait pu sortir de 
sa tombe elle lui aurait dit : « Te rappelles-tu mon bien-aimé, 
lorsque l’ange t’apparu la première fois et que tremblotant tu 
vins à moi dévalant les pentes abruptes de la montagne, où 
tu méditais, la peur et la stupeur enveloppant ton visage... 
doutant même de ta raison. Ce jour là je t’avais dit : « Par 
Dieu, sois sûr que le Seigneur ne t’abandonnera pas ! Tu es 
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bon envers ta famille et tes proches, tu es juste et probe (en 
paroles et en actes). Tu aides l’accablé, soutiens le pauvre, 
comble tes invités et assiste tous ceux qui ont besoin d’aide! » 

Lorsqu’il devint le maitre incontesté d’Arabie, son 
caractère ne changea en rien, et il resta l’homme aimable 
et plein d’humilité que ses compagnons connurent à 
l’aube de l’islam. Plein d’empathie pour toute la création, 
ses compagnons rapportèrent qu’un jour il ajourna ses 
occupations pour ne pas troubler en se levant le sommeil de 
sa chatte endormie sur ses genoux. 

Il est certes, grand temps, de prendre exemple sur 
cet homme remarquable et Messager de Paix qui prônait 
que notre relation avec la nature devrait être basée sur 
« l’intérêt commun » de tout et de tous, à l’heure où il est 
expérimentalement et abondamment prouvé que les plantes 
communiquent entre elles, avec les animaux, voir avec les 
Hommes (grâce aux VOC ou molécules volatiles), qu’elles 
ont une conscience, une mémoire, une intelligence, qu’elles 
sont sensibles aux intentions humaines (expériences de Cleve 
Backster avec le polygraphe), qu’elles se défendent (en 
émettant des substances et gaz nocifs : tanins et éthylène), 
et qu’elles peuvent même émettre des fréquences vocales 
de très faible intensité, (travaux du Dr James Gimzewski), 
ainsi que des ultra-sons qui ressemblent à des gémissements 
lorsqu’elles sont menacées de sécheresse ou autre... Un jour 
le Prophète dit à ses compagnons « le monde est une splendeur 
de verdure y Dieu le très Haut vous y a fait ses successeurs et 
il observe comment vous vous y comportez », ils comprirent 
alors qu’ils en étaient les gestionnaires non les propriétaires; 
qu’ils pouvaient en jouir mais n’en disposaient point. 

ü C’EST UNE TRISTE CHOSE DE SONGER QUE LA NATURE PARLE ET QUE 
LE GENRE HUMAIN NE L’ÉCOUTE PAS 

- Victor Hugo - 
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De la sincérité envers Dieu 

(^jjo 

tAÿ'é-)^ 'LJlo aJ[£. pJL^zkj» cJ ^j-o Cx^u2wl 

((cJi-vujJL^ (jL^k/yà CÎj 

« La Sincérité est un de Mes (Divins) Secrets, 
J’en fais dépôt dans les cœurs de ceux que 
J’aime parmi Mes fidèles. Nul ange ne peut , 

LA DEVINER POUR LA TRANSCRIRE, DE MÊME 
QUE NUL DÉMON NE PEUT LA CORROMPRE.» 

Hadith Qodssi « Propos Divins » rapportés par 
l ’ange Gabriel en ses propres termes, 
au prophète Mohammed 
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a sincérité est à l’action ce que l’âme est au corps, elle 


est le fondement même de la foi alors que les vertus 


K J ne sont que ses ornements. Elle trouve sa source au 
plus profond de soi, au-dedans et au-delà même du sentier 
de la foi. Elle est vous dira-t-on « l’expression fidèle des 
sentiments réels », mais peut-on pour autant la mesurer ou la 
quantifier... à l’échelle humaine ? 

Quête véridique et permanente des chercheurs de Dieu, 
ces alchimistes de l’âme et quêteurs du savoir mystique, elle 
est aussi l’émanation interne de la réalité vitale, et l’étendard 
invisible de la vertu de clarté suprême et de transparence 
totale. Son terroir est la connaissance (sincérité cognitive), 
ses deux ailes sont l’amour et la crainte (une crainte qui 
émane du savoir du cœur), non la peur (qui prend racine dans 
l’ignorance et le péché). La sincérité se veut début et fin... 
privilège absolu de ceux qui sont sur la Voie... les cheminants 
vers Dieu. 

Avant de fouler de tes pieds ses terres inconnues, tu 
devras outrepasser ton égo entrave de ton ascension 

vers Dieu, et renoncer à l’art de plaire, qui est en fait l’art 
de tromper, alors pourras-tu aspirer à atteindre ce degré 
d’équilibre qu’on décrit comme étant l’union de soi. Ton être 
s’unira à ton paraître... l’anxiété disparaitra de ton horizon, et 
tu adhéreras sereinement à un ordre qui te dépasse. 

Honoré ou honni parmi tes semblables, qu’on fasse ton 
éloge ou qu’on te fasse affront, illustre parmi les illustres 
ou ignoré de tous, tout cela te sera insignifiant... enfin, ta 
marche perfectible vers Dieu sera affranchie de toute illusion 
et désintéressée de tout profit, fut-il d’ordre divin. Conscient 
de ta pauvreté extrême et de ta nudité totale face à Celui qui te 
dispense la vie, tu comprendras que seul Son amour compte. 
Enfin, arrivé au plus haut sommet des cimes du mont de la 
sincérité, observant les nuages qui se font et se défont dans le 


75 


V 


ciel, tu te rendras compte que la neige, la terre, le ciel et l’or 
ont la même valeur, et Dieu te sera plus intime que tu ne l’es 
déjà envers toi-même. 


ü LORSQUE LA SINCÉRITÉ SE RÉALISE, LA CONSCIENCE S’ILLUMINE JJ 

- Ali Ibn Abi Talib - 
cousin et gendre du prophète 
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Du Coran (jlyül * 

u2^ ^ 1/0 <U3 a1)1 Cl/L^3 )) 


« Dans le Livre de Dieu, il y a le récit de ceux qui 

VOUS ONT PRÉCÉDÉS, LES NOUVELLES DE CEUX QUI VOUS 
SUCCÉDERONT, ET LE RÈGLEMENT DE VOS LITIGES (...). 

C’est le lien divin certain, l’Oraison de Sagesse 
et la Voie de la rectitude absolue (...) 
les Savants n’auront de cesse de le scruter, 

ET LES CROYANTS DE LE RÉCITER, ET JAMAIS... 

VOUS NE POURREZ DÉNOMBRER TOUTES 
LES MERVEILLES DONT IL RECÈLE.» 


« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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C ’est cela le Sublime Coran, l'anse la plus solide, et 
sans fêlure y (Sourate 2-Verset 256), un souffle de vie aux 
âmes inertes, une énergie et lumière divine transmuée 
en lettres et paroles pour la communauté des humains *( Nous 
t'avons ainsi révélé un Esprit qui provient de Notre ordre, tu 
ne connaissais alors ni le Livre ni la foi. Nous en avons fait 
une lumière par laquelle Nous éclairons qui Nous voulons 
parmi NOS serviteurs )> (Coran, S : 42, verset:52). 

Bien qu’à la portée de tous, seul le cheminant sincère 
et autres Quêteurs de vérités, qui peuvent ressentir toute la 
beauté de l’univers dans une simple fleur et voir des tempêtes 
de pluie dans une goutte d’eau, outrepassent son mur syllabaire 
inimitable pour accéder au jardin secret de ses sens infinis. 

Beaucoup ont écrit sur le Saint-Coran mais peu m’ont 
émerveillé comme l’a fait Jean-Michel Hirt dans son ouvrage 
remarquable « Le voyageur nocturne, lire à l’infini le Coran ». 
Écoutons le nous révéler quelques unes des splendeurs de ce 
Livre différent de tout autre : «Mais la puissance du Coran, 
au dire de tous les locuteurs de langue arabe, repose sur la 
splendeur dispensée par la clarté de son écriture, miracle de 
style et emblème d’une jouissance qui deviennent la preuve 
de sa dictée surnaturelle et de son “incomparabilité” i’jâz: 
i Si les hommes et les génies s'unissaient pour produire 
rien de semblable au Coran, ils y échoueraient, même 
en se soutenant les uns les autres )> (Cora, s : 17, verset : 88). 
L’étonnement s’empare du lecteur dès qu’il constate que 
la construction textuelle du Coran ne le cède en rien, par 
sa modernité défiant le temps, à celle de certaines œuvres 
novatrices, en marche, comme le Zarathoustra de Nietzsche ou 
les Illuminations de Rimbaud. Tel un “opéra fabuleux” (...) 
parcouru de multiples courants d’expression, parfois scandé 
de lettres éparses, négligeant toute progression linéaire, tresses 
de phrases elliptiques, haletantes, de paraboles, de fragments, 
d’incantations, de répétitions (chaque fois plus riches de 
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sens), d’exhortations, rhapsodie de tous les genres littéraires, 
chacune de ses cent quatorze sourates déplie ses versets soit 
comme de longues houles, soit comme de courtes lames(...) 
“Majestueux et grandiose comme une houle déferlante”, le 
Coran exige d’être lu, afin de se sentir vivifié par l’écume et 
les embruns soulevés par une parabole qui déferle du fond des 
âges (...) il est impossible d’épuiser les sens, intarissables, qui 
ne cessent de surgir. (...) Combien de siècles sont comprimés 
à l’intérieur d’un grain du sablier coranique (...) “Plonge 
dans l’océan du Coran si ton souffle est assez puissant” ». (12) 

Ceux qui s’ouvrent à lui, sincèrement, dépassent les 
vagues qui finissent leur course sur le sable, et s’éloignent de 
l’écume naissante dans le fracassement des vagues ; le Coran 
se reflète sur les miroirs de leurs cœurs éclairés qui absorbent 
de son essence céleste car polis par l’ascèse, l’amour et la 
compassion. Sa lecture cristallise le cœur, illumine l’esprit, 
et dévoile l’inconnu. Révélé, certes, en Arabie, ses rayons 
se sont néanmoins manifestés sur le reste du monde comme 
émergent les lueurs teintées de l’aube pour chasser peu à 
peu la noirceur du vaste firmament... car il ne s’adresse pas 
seulement aux Arabes, bien qu’il fût révélé dans leur langue... 
mais à l’humanité toute entière. 

Porte-parole de l’au-delà dans le monde des sensations 
terrestres... c’est à travers lui que Dieu apaise les corps, 
et parle aux cœurs i Ce Coran que Nous révélons et qui 
apporte aux croyants guérison et miséricorde . Y (Coran, s : 
17, verset : 82). Livre de la géographie des âmes, «Sommaire 
de Vunivers et interprète intemporel de la volonté divine » - 
comme le désignera Badiezzamane Said Noursi - il est aussi 
le couloir des dimensions multiples par lequel la lumière 
divine jaillit, étreint, puis inonde les âmes des croyants de 
sa sainte béatitude. Ultime message aux humains, il fût 
méticuleusement préservé, par divin décret, de tous ajouts ou 
suppressions. « Prodige de rigueur scientifique et merveille 
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d y enchevêtrement mathématique fixant à sa juste place 
chaque lettre, mot, verset et sourate », Marmaduke Pickthall 
le décrira comme une « symphonie inimitable ... dont les airs 
poussent les hommes à Fextase et aux larmes ! ». Enfin, 
les atomes étant plus faciles à désintégrer que les préjugés, 
comme disait Einstein, je t’invite d’abord à purifier ton esprit 
du vacarme maculé des Hommes avant de méditer sur le 
« Livre Univers » dont la première révélation était composée 
d’un seul mot : « Lis ! » (Coran, S : 96, verset : 1) 


LE LECTEUR POURRA CONSTATER QUE LE MONDE MODERNE 
S’APPROCHE DE PLUS EN PLUS DE LA VÉRITÉ EN CE QUI CONCERNE LE 
CORAN.NOUSAPPELONSTOUSLESÉRUDITSSANSPRÉJUGÉSÀÉTUDIER 
LE CORAN À LA LUMIÈRE DE CE QUI A ÉTÉ DIT ICI. NOUS SOMMES 
CONVAINCUS QUE LE LECTEUR NE POURRA QU’ÊTRE PERSUADÉ QUE 
LE CORAN N’A URAIT JAMAIS PU ÊTRE ÉCRIT PAR UN ÊTRE HUMAIN. 
AUSSI SOUVENT QUE NOUS LE LISONS, AU DÉPART ET À CHAQUE 
FOIS, IL NOUS REPOUSSE. MAIS SOUDAIN IL SÉDUIT, ÉTONNE ET FINIT 
PAR FORCER NOTRE RÉVÉRENCE. SON STYLE EST EN HARMONIE 
AVEC SON CONTENU, ET SON OBJECTIF EST SÉVÈRE, GRANDIOSE, 
TERRIBLE, À JAMAIS SUBLIME. AINSI, CE LIVRE CONTINUERA 
D’EXERCER UNE FORTE INFLUENCE SUR LES TEMPS À VENIR. 


Goethe cite dans «Dictionary of Islam» de T.P. Hughes, p.526. 
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De la piété 

À : 1 tC 1 _oJLu 2* dJJl (J^l)) 

(( (^y US.r\ y', LJ1 

« Fais montre de piété envers Dieu où que tu 

SOIS, SUPPLÉE TOUT PÉCHÉ PAR UN BON ACTE 
ET IL SERA ABSOUS, ET QUE TON ATTITUDE 
ENVERS TES SEMBLABLES SOIT EXEMPLAIRE.» 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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U n jour pas très lointain... les innombrables cellules 
de ton corps seront amenées à témoigner de tes faits 
et gestes devant l’Omniscient Seigneur des mondes: 
< «Alors, quant ils y seront, leur ouïe, leurs yeux et leurs 
peaux témoigneront contre eux pour dénoncer leurs 
agissements. Pourquoi témoignez-vous contre nous?», 
diront-ils à leurs épidermes. Et ceux-ci de leur répondre: 
«C’est Dieu qui nous fait parler, comme II fait articuler 
toute chose. N’est-ce pas Lui qui vous a créés une première 
fois et vers qui vous faites maintenant retour? Vous ne 
pouvez vous cacher au point que ni votre ouïe, ni vos yeux 
et ni votre épiderme ne puissent témoigner contre vous. 
Mais vous pensiez plutôt que Dieu n ’était pas au courant 
de la plupart de VOS actes.» y (Coran, S : 41, versets : 20-22). 

En effet, c’est au plus profond de notre être que sont 
inscrits nos mémoires, nos joies, nos drames, nos péchés, tout 
autant que l’histoire de nos ancêtres et celle des mystères de 
l’univers, jusqu’au commencement de la création... 

Largue donc les amarres de ton caphamaüm quotidien, 
hisse les voiles de l’aventure intérieure, et réajuste ton compas 
vers le confluent des deux mers, là où fleurit la rose des vents 
célestes. Entre le refuge de l’amour sincère et la citadelle du 
savoir inspiré tu verras jaillir de l’eau les larmes des Saints... 
ou « perles précieuses de la piété ». Sers-les dans tes mains. 
À certains moments elles te brûleront jusqu’à te faire croire 
que ce ne sont que des charbons embrasés. Il sera alors temps 
pour toi de te cramponner sur la monture de l’endurance I 
et chevaucher, sans te retourner, vers ton buisson ardent, 
là où tu pourras écouter la Voix Divine... à l’ombre du 
jardin d’Éden ù ^ entre les pages du Saint-Coran. 

La route est longue, les provisions maigres, et tes 
ennemis nombreux... Aussi, avant de faire ton premier pas 
sur ce chemin tu devras te vider complètement pour 
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te vêtir intérieurement des attributs divins et céder 

à l’effusion de bonté divine. Ensuite, et si tu restes dans la 
proximité de Dieu, fais preuve de Souvenance envers Lui 
à chaque impulsion. Contrôle tes désirs, et agis toujours en 
accord avec Ses préceptes. Alors seulement arriveras-tu à bon 
port accompagné de cette petite voix interne et vagabonde 
qu’est ta conscience! 

Sache cependant que, dans ta marche, tu ne dois jamais 
calomnier le pécheur, croyant être plus proche de Dieu qu’il 
ne l’est. Au lieu de cela, prie pour son salut et le tiens. Et 
n’oublie pas ce conseil d’un sage Soufi qui dit un jour : «À la 
fin de la vallée du péché , ne soyez pas surpris si vous y trouvez 
la vertu ! ». 


ü SOIS RICHE SANS ORGUEIL , PAUVRE SANS ABATTEMENT ; AIE 
LTNJUSTICE EN HORREUR , OBSERVE LA PIÉTÉ , CONTRIBUE AU 
BONHEUR DE TES CONCITOYENS , RÉPRIME TA LANGUE , NE FAIS RIEN 
AVEC VIOLENCE , INSTRUIS TES ENFANTS, APAISE LES QUERELLES , 
REGARDE COMME TES ENNEMIS CEUX DE L’ÉTAT : TEL EST LE 
CARACTÈRE DE LA VERTU. 

- Cléobule - 
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Du tact 

(SsS&jj Ll*z2^ Luç^ C‘u\^->\ ülciPl 

((LsjxJü joJj jyox (—V joIb 

« Par Celui qui détient mon âme entre ses mains, le 

CROYANT SE DOIT DE RESSEMBLER À L’ABEILLE, 

ELLE BUTINE CE QUI EST BON ET PRODUIT CE QUI 
EST BON, PUIS, LORSQU’ELLE SE POSE, LE FAIT 
AVEC DÉLICATESSE ET SANS PRÉJUDICE. » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes - 
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T el une abeille frétillant des ailes, se posant ci et là avec 
tact et délicatesse, léchant le nectar sucré du cœur des 
fleurs avec sa langue pour en remplir son jabot et le 
convertir en miel, le croyant se meut aussi dans l’espace- 
temps qui lui est dévolu avec doigté, prévenance, et beaucoup 
d’égard et de considération envers autrui. Le préjudice lui est 
inconnu, ses actes raffinés et subtils prennent racine dans la 
profondeur de son cœur... terroir des mille et une vertus. Ses 
paroles réfléchies sont fines et poétiques, et son regard doux 
est affectueux... avec le sot comme avec le sage. À la grâce 
de son toucher, la mer houleuse se transforme en lac paisible, 
sa suave attention n’a point de rivage, et dans l’œil du cyclone 
il est le calme parfait. Ses mots sont des ailes de tendresse 
affables sur lesquelles se reposent les âmes opprimées... mais 
il est feu et flammes contre rudesse et condescendance. 

Nombres de versets du saint Coran exhortent 
la communauté des Croyants à faire preuve de ce sens élevé 
d’intelligence émotionnelle qu’est le tact (Al-Dhawq) Jjiîl: 
i C’est par la miséricorde de Dieu que tu es prévenant à leur 
égard ( les Compagnons ). Aurais-tu été rude et dur de cœur 
qu’ils se seraient séparés de toi y, et aussi : i Une parole 
convenable , ainsi qu’une preuve de clémence (de votre 
part) y sont meilleurs qu’une aumône suivie d’un tort (...) 
Ô vous qui croyez ! Ne rendez pas vaines vos aumônes en 
y joignant reproche et vantardise y (Coran, s : 1 : versets : 263-264), 
mais encore : i Telle est la résolution à prendre et dont tu ne 
devras jamais te départir. Ne prends pas un air arrogant en 
abordant tes semblables ! Ne te dandine pas avec insolence 
dans ta démarche ! Dieu n ’aime pas les insolents pleins de 
gloriole. Sois modeste dans ta démarche ! Baisse la voix 
quand tu parles, car le plus horrible des cris est bien le 
braiment de l’âne ! y (Coran, s : 31 versets: 17-19), de même que 
le Bien aimé Prophète n’avait de cesse d’en faire preuve et 
d’y inviter ses compagnons : « Vous ne pourrez certes point 
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couvrir (tous) les gens de vos deniers> alors que vos bonnes 
manières sont à même de le faire », mais encore : « Toute 
chose est embellie par la douceur ; lorsque celle-ci en est ôtée , 
cette chose devient laide », puis aussi : « Parmi les gens qui 
sont dévolus au Paradis , il en est certains dont les cœurs sont 
semblables à ceux des moineaux». L’un des Compagnons 
relatera : « Nous craignions d’appeler un chien « Chien », de 
peur de le dire avec l’intention de l’abaisser plutôt que pour 
constater un fait ! ». 

Dieu n’a que faire de nos actes dévotionnels s’ils ne 
se reflètent pas sur notre faculté à repousser les influences 
inharmonieuses de la vie, et effacer les sillons disgracieux de la 
discorde semés par les armés de bourdons...En effet, lorsque 
nos âmes sont dépourvues d’humanisme, d’empathie, et de 
délicatesse, même nos cinq prières canoniques quotidiennes 
ne sont plus qu’exercices physiques, comme quoi...rituel 
n’équivaut pas toujours à spirituel ! 


u 


LA CARESSE D’UN ÊTRE AIMÉ, LE CONTACT D’UNE CHOSE 
DOUCE ENDORMENT NOTRE DOULEUR MIEUX QUE TOUS LES 
RAISONNEMENTS DU MONDE 


» 


- Lucien Arréat - 
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« Il n’est d’yeux qui pleurent sans que Dieu ne préserve 

TOUT LE CORPS DES FLAMMES DE L’ENFER. LORSQU’UNE 
l LARME (SUSCITÉE PAR LA CRAINTE DlVINE) COULE SUR J 
^ LA JOUE, C’EST CERTES TOUTE LA PERSONNE QUI SERA g 
1 PRÉSERVÉE DU TOURMENT ET DE L’HUMILIATION. Ê 

1 Les larmes d’un seul homme génèrent I 

LA MISÉRICORDE DIVINE SUR TOUTE 

1 une Nation.» I 


« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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D ans un moment de parfaite plénitude, l’âme, bien 
que prisonnière de cette enveloppe charnelle qu’est 
le corps, papillonne au lointain, aux limites du 
concevable. Là, les cinq sens temporisent leur élan pour 
laisser place au déploiement des sentiments véridiques, seuls à 
même de leur faire franchir le seuil de la cité des Cœurs Sains. 
La Grâce Divine jaillit alors jusqu’à déborder des yeux... et le 
don des larmes est ainsi offert au cheminant sincère... 

« Des études récentes réalisées sur les larmes ont 
prouvé que pleurer est très bon pour la santé car cela aide à 
se décharger du stress (...). En effet, les larmes contiennent 
des substances chimiques qui aident à lutter contre le stress. 
Pleurer apaise donc les tensions, calme le pouls et permet de 
se libérer provisoirement des émotions que l’on ressent et 
donc de se sentir mieux. Trop s’empêcher de pleurer et garder 
ses émotions pour soi, augmenterait, selon la même étude, 
le risque d’ulcères. » 

« Chez les Maoris en Nouvelle-Zélande, quand deux 
amis sont réunis après une longue séparation, ils s’assoient 
et pleurent, pour honorer la mémoire de ceux qui sont morts 
pendant leur éloignement... » 

Alexander Lowen, fondateur de la thérapie 
bioénergétique (thérapies visant à rendre à l’individu son 
équilibre en l’aidant à libérer son énergie vitale.) déclare: 
«Pleurer évite la spirale infernale des angoisses et de la 
dépression . » Ce n’est pas Maupassant qui dirait le contraire 
puisque selon lui « On finirait par devenir fou ou par mourir 
si on ne pouvait pas pleurer ». 

Jésus de Nazareth §É5b disait : « Heureux celui quipleure ». 
Tout comme ses semblables de la confrérie des Prophètes, 
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il maîtrisait le langage de la sensibilité et de l’émotion. Les 
larmes de la douleur et de l’affliction l’accompagnèrent 
fidèlement car le poids du savoir l’affligeait. Mohammed 
dira aussi à ses compagnons: « Si vous saviez ce que je sais 
vous rigoleriez moins et pleureriez beaucoup ». Aïcha, sa 
jeune épouse bien-aimée relatera comment dans la pénombre 
de la nuit en s’éveillant, elle l’entendait sangloter, prosterné, 
le front à terre. Ayant pitié de lui, elle lui fit la remarque : « Le 
Seigneur ne t’as-t-il donc pas gratifié de Son pardon infini ? » 
Il répondit: « Le serviteur que je suis ne devrait-t-il alors 
pas faire preuve de gratitude ? ». 

Pour d’autres, les lamentations devinrent coutume, les 
saisons arides ravagèrent leurs cœurs et la sécheresse affligea 
leurs yeux i Mais, depuis lors, vos cœurs n’ont fait que 
s’endurcir. Ils ont même acquis la dureté de la roche, et plus 
encore, car, parmi les roches, il en est qui donnent naissance 
à des ruisseaux, ou qui se fendent pour livrer passage à 
des rivières, tandis que d’autres s’affaissent par crainte du 
Seigneur. Dieu n ’est pas inattentif à vos agissements > (Coran, 
s : 2 , verset : 74). Maimonide, pourtant, considérait les pleurs 
« comme une expérience nécessaire à la dévotion ». 

Et comme le temps ne fait rien à l’affaire, comme 
aurait dit Molière, Charles Darwin trouvera plus tard 
quelque difficulté à expliquer en quoi les larmes avaient leur 
place dans la théorie de l’évolution. Elles se figèrent alors, 
horrifiées, dans le chapitre des difficultés: « les larmes c’est 
bon pour les fous, pour les enfants, pour les femmes, ou pour 
les peuples barbares...! » diront certains. Se développa alors 
cette culture du « contrôle de soi », cette « honte de paraître 
sensible », l’Être Humain y perdit son âme et échoua au rang 
de l’absurdité. 
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Désobstruons donc les veines engorgées de nos cornées, 
et laissons les déborder de larmes régénératrices. Qu’elles 
soient de contrition, de tristesse, de crainte, ou de joie, elles 
irrigueront nos yeux... puis nos âmes, et feront revivre nos 
cœurs comme l’eau du ciel ravive la terre... 


a 


LE JOUR OU LA PITIÉ DEVIENT MOQUERIE COMMENCE UN 
ÂGE BARBARE 


» 


- Michelet - 
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5-3 



L’ami, aimé, et élu de Dieu èS\\ qJ 
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Le Prophète dit un jour à ses compagnons : Le Seigneur 
a dit : Quiconque fait montre d’hostilité à l’égard 
d’un de Mes Awliya (élus bien-aimés), Je lui déclare 

LA GUERRE. MON SERVITEUR NE PEUT GAGNER Ma PROXIMITÉ 

qu’en s’acquittant des actes prescrits dont Je l’ai 

CHARGÉ, ET PLUS IL ACCOMPLIT D’ACTES DÉVOTIONNELS 
SURÉROGATOIRES PLUS Je l’AI EN AFFECTION. Or, LORSQUE JE 

l’aime, Je deviens l’ ouïe par laquelle il entend, la vue par 

LAQUELLE IL PERÇOIT (TOUTE CHOSE), LA MAIN PAR LAQUELLE 
IL SAISIT, ET LES PIEDS PAR LESQUELS IL DÉAMBULE, S’IL Me 
DEMANDE QUELQUE CHOSE, Je LE LUI DONNE CERTAINEMENT, ET 

s’il cherche refuge auprès de Moi, Je le lui accorde. » 

Hadith Qodssi « Propos Divins » rapportés par l ’ange Gabriel 
en ses propres termes, au prophète Mohammed 
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I l est difficile de décrire le goût du miel lorsque l’on ignore 
l’existence même du « sucre », et alors même que l’on 
en a goûté, « la vraisemblance n’est que trompe l’œil ». 
Le Lilliputien que je suis essaiera donc, tant bien que mal, 
de décrire un pan du monde de Gulliver d’après les dires de 
ceux qui ont pu nager au loin des rivages de l’île de Lilliput 
pour arriver enfin sur le continent des géants et fouler son sol 
enchanteur. 

Le Wali (saint), est comme le décrivent les détenteurs de 
Savoir spirituel : « tel un fruit tombé sur la terre, mais encore 
rattaché à la branche. La branche s’est courbée et le fruit a 
touché la terre, mais il n ’a pas perdu contact avec le tronc ». 
Il s’efforce dans cette vie « de retrouver un don qu ’il a perdu. 
Le pécheur, lui, s’efforce vers quelque chose qu ’il n ’a jamais 
possédé... somme toute, il recommence la chute » (13) . Le Wali 
possède un sens supérieur spirituel développé qui le projette 
hors des minuscules proportions de la pensée conventionnelle 
dite « rationnelle ». 

Affable, simple, abordable et avant-gardiste, il vit ici-bas 
habité par la logique d’une sphère dimensionnelle futuriste, 
celle de l’au-delà. Ami de la veuve et de l’orphelin, il fait 
parti de la confrérie des « veilleurs de nuit », ces dévots qu’on 
appelle « Piliers de la terre » atJjVI. La présence du divin en 
lui « repose sur cette ouverture entre eux par où s’écoule la 
lumière, sur cette réciprocité des regards qui n ’oubliant pas 
Dieu ne sont pas oubliés par Lui » (14) 

L’amour est la pitance du Wali, la méditation... le souffle 
de son âme, et la miséricorde court dans ses veines. Au milieu 
des chemins tortueux de la vie terrestre, il a cherché et fût guidé 
vers la Voie de la Rectitude I. Lorsque d’aucuns 

tombent... il lui arrive de trébucher ; lorsqu’ils hésitent... 
il avance d’un pas assuré, immuable comme la montagne, le 
regard serein comme la pleine lune une nuit d’été. 
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Bien qu’ayant ses faiblesses - qu’il inspecte et 
surveille - il incarne le subtil équilibre du juste milieu. Il vit 
de l’abondance de ce qu’il donne ; matériellement riche ou 
indigent, il est détaché des biens de ce monde Il en est ainsi 
afin que vous ne vous tourmentiez pas au sujet d’un bien 
qui vous échappe ou que vous ne vous réjouissiez pas outre 
mesure de celui que Dieu vous accorde y (Coran, s : 57, verset : 
23). Les malheurs des gens le touchent au plus profond de son 
être, et il ne ressent point de haine envers les malfaisants. 
Seuls leurs actes lui déplaisent, sachant qu’un changement 
d’attitude suffit à parfaire leurs âmes égarées et leur éviter 
l’aliénation éternelle, loin de la présence Divine. Pour lui, 
dévotion spirituelle, dévouement, et serviabilité vont de soi. 
En somme c’est un musicien qui recherche la mélodie des 
âmes paisibles... 


^ L’HOMME DE DIEU EST ENIVRÉ SANS VIN, L’HOMME DE DIEU 
EST RASSASIÉ SANS PAIN. L’HOMME DE DIEU EST ÉPERDU, 
BOULEVERSÉ ; L’HOMME DE DIEU NE MANGE NI NE DORT 
L’HOMME DE DIEU EST UN ROI SOUS SON FROC ; L’HOMME DE 
DIEU EST UN TRÉSOR DANS LES RUINES. L’HOMME DE DIEU 
N’EST PAS FAIT D’AIR ET DE TERRE ; L’HOMME DE DIEU N’EST 
PAS FAIT DE FEU ET D’EAU. L’HOMME DE DIEU EST UN OCÉAN 
SANS LIMITE 


- Rûmî - Odes mystiques 
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La Loi 
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« Dieu a prescrit des Devoirs, ne les négligez pas ; Il a 

INSTITUÉ DES LIMITES, NE LES OUTREPASSEZ PAS ; 

Il a prohibé certaines choses, ne les transgressez 
pas ; ET II s’est tu à propos de certaines choses, 

PAR BONTÉ ENVERS VOUS, NON PAS PAR OUBLI, 

NE CHERCHEZ PAS À LES CONNAITRE. » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes é&3> 


è 
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orsque les premiers Musulmans immigrèrent en 


Abyssinie, le Négus les fît paraître devant sa cour, à 


K J la demande d’un émissaire des Mecquois (ennemis de 
la nouvelle foi), et les interrogea sur cette croyance qu’était 
l’Islam. Jaâfar (cousin du Saint prophète) lui dit alors : 
« Ô Roi, nous étions un peuple vivant dans l’ignorance et 
l’immoralité, adorant des idoles et mangeant la chair des 
cadavres d’animaux, commettant toutes sortes d’atrocités et 
de pratiques honteuses, brisant les liens de parenté, manquant 
aux règles de l’hospitalité. Le plus fort d’entre nous exploitant 
le plus faible... Nous demeurâmes en l’état jusqu’au jour où 
Dieu, Exalté Soit-Il, nous envoya un Prophète de notre peuple 
dont la lignée, la sincérité et l’intégrité étaient connus de 
tous. Il nous appela à adorer Dieu Seul. Il nous a enjoints de 
dire la vérité, d’honorer notre parole, d’être aimables envers 
autrui, d’aider nos voisins, de cesser tout acte illicite, de nous 
abstenir de verser le sang, d’éviter l’indécence et le faux 
témoignage, de ne pas nous approprier les biens des orphelins 
ni de calomnier les femmes... ». 

Comme on dresse des haies, non pas pour paralyser les 
voyageurs, mais pour les maintenir sur le chemin, l’Islam 
instaura des Lois «Sharia» (étymologie : point d’eau/ 
Chemin), qui incitent au respect des droits individuels tout en 
veillant à ce que la société vive en harmonie. Ces législations 
n’ont jamais été « un ensemble de lois absolues, mais plutôt 
un ensemble fluctuant, ouvert à diverses interprétations, et 
doté d’une capacité d’adaptation permanente ». 

Cependant, dès que l’on aborde ce sujet en Occident, 
prédomine une forte dimension d’hostilité à priori. Motivation 
xénophobe trouvant ses racines vers le VlIIème siècle, et 
émanant de peuples pour lesquels toute croyance étrangère 
relevait de l’abomination. Pourtant s’il est un aspect essentiel 
auquel se réfère cette Loi, c’est bien la Compassion et le 
Pardon. Et s’il est un aspect qui soit immuable et d’ordre Divin, 


98 


V 


c’est uniquement celui qui a trait à la relation de l’individu 
avec son Seigneur (les actes dévotionnels). Quant aux règles 
qui régissent la société dans son ensemble ou « système 
juridique », mis à part quelques chartes générales, limitées, 
il fût laissé aux « Juristes Érudits » d’en décider *( Ceux qui 
répondent à l y appel de leur Seigneur ; observent la prière , 
se consultent entre eux au sujet de leurs affaires... > (Coran, 
s : 42, verset : 38) selon divers processus d’efforts individuels 
ou communs, fondés sur la raison, et qui comprennent le 
Consensus j^>|, le raisonnement analogique la 

réflexion déductive etc., sous réserve bien sûr que les 
conditions soient réunies pour permettre une applicabilité 
effective, et tout en gardant à l’esprit que cette Loi, garante 
de la réalisation et pérennisation du bien-être universel, doit 
d’abord veiller à protéger les citoyens... non pas les broyer 
«Evitez d'appliquer les châtiments autant que vous le 
pouvez » U ajjJ-l Iinsistera le prophète. 

En 1935 , la Cours Suprême américaine honora la 
mémoire du Prophète de l’Islam, le désignant comme étant 
l’un des dix-huit plus grands législateurs que le monde 
a connu. Des sources académiques vérifiables attestent 
aussi que « l’œuvre la plus remarquable de la campagne de 
Napoléon, en Egypte, est de nature législative », c’est-à-dire 
l’élaboration du « Code Napoléon » fortement inspiré du 
Droit musulman, et plus précisément de la doctrine Malékite. 

Dans un autre registre, il parait nécessaire de rappeler 
que les exemples similaires à ce dernier emprunt ne se 
limitent pas à l’aspect juridique, car - d’après le philosophe 
et chercheur Alain de Libéra - deux des chefs d’œuvre de la 
littérature européenne : le Criticum de Balthazar Gratian et 
Robinson Crusoë de Daniel Defoe, sont directement inspirés 
du roman philosophique du Savant philosophe Almohade 
Ibn Tufayl intitulé « Hay Ibn Yakdane ». Cette œuvre 
fictive, annonciatrice du concept de Tolérance religieuse en 
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philosophie, aura aussi une grande influence sur la pensée 
philosophique, théologique et politique de la secte protestante 
anglaise des Quakers (issue de la révolution puritaine anglaise 
de 1649 (...) Cependant, «toute référence s’y rapportant 
figurera uniquement dans la première édition de l’Apology 
de Barclay de 1675, les allusions au philosophe arabe étant 
supprimées des éditions ultérieures du 18ème siècle. Le 
quiétisme et l’étroitesse d’esprit dans lequel va sombrer le 
Quakerisme au siècle suivant s’accommoderont mal de traces 
d’influences non-chrétiennes ou mystiques dans ses écrits 
doctrinaux. » (15) 

L’influence de l’eschatologie musulmane sur l’œuvre 
maîtresse de Dante « la Divine Comédie » est de même 
largement avancée dans les cercles académiques modernes. 
Répudier les sciences musulmanes, juridiques ou autres, et 
leur influence sur le Moyen-âge européen est tout simplement 
un non-sens historique, aux motivations politiques douteuses. 

Rappelons enfin que lorsque l’un des pères fondateurs 
d’une démocratie naissante formulait dans ces écrits, il y a 
moins de trois cent ans de cela, que « les noirs, qu’ils forment 
une race distincte ou qu’ils aient subi une séparation due au 
temps et aux circonstances, sont inférieures aux blancs quant 
au corps et à l’esprit », le Prophète de l’islam inculqua à ces 
compagnons et au monde, il y a plus de quatorze siècles déjà, 

« O Hommes ! Sachez que votre Seigneur est Un. Votre aïeul 
est un. L’arabe napas de mérite sur le non arabe\ ni celui-ci 
sur l’arabe. Le blanc napas de mérite sur le noir ; ni celui-ci 
sur le blanc , et seule la piété les distincte ». (Hadith) 

ü LE DROIT MUSULMAN IMPLIQUE UNE RICHESSE DE NOTIONS 
JURIDIQUES ET DE TECHNIQUES REMARQUABLES, QUI PERMET 
À CE DROIT DE RÉPONDRE À TOUS LES BESOINS D’ADAPTATION, 

EXIGÉS PAR LA VIE MODERNE JJ 

- Le Congrès International de Droit comparé, qui a tenu ses assises 
à Paris, le 7 juillet 1951 - 
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«...Al-BuRÂQ» - UNE MONTURE BLANCHE, PLUS 
GRANDE QU’UN ÂNE ET PLUS PETITE QU’UNE MULE, 
QUI SE TROUVAIT D’UN BOND OÙ SON REGARD 

s’arrêtait me fut amenée. Je la montai 

ET FUS TRANSPORTÉ À JÉRUSALEM... » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 


é 
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L a ligne de Karman (frontière imaginaire entre 
l’atmosphère terrestre et l’espace), à 100 km 
d’altitude, est soudain pénétrée par le Corps splendide 
de l’Émissaire Céleste. L’attraction terrestre, les interactions 
de son champ magnétique, et les effets atmosphériques n’ont 
cependant aucun effet sur l’ardeur solennelle et majestueuse 
de l’Archange Gabriel. Son évidente appartenance à une autre 
dimension, prééminente sur la nôtre, explique l’aisance avec 
laquelle il se meut. 

Une fois arrivé à quelques mètres du sol, Il déploie 
ses six cents ailes nimbées d’une clarté d’un vert plus 
lumineux que celui des émeraudes les plus belles, et ornées 
de milliers d’éclats de par les gemmes scintillantes y étant 
harmonieusement suspendues, et qui feraient pâlir toutes 
les chandelles d’Arabie. Cachant le vaste horizon nocturne 
derrière lui de ses empennages d’aspect métallique imposant 
qu’il replia une dernière fois, il touche enfin la terre ferme. 

L’ange Gabriel foulait de ses pieds le sol de la ville-mère 
“la Mecque”, non loin de la Kâ’ba, ce cube qu’on nomme 
« la maison de Dieu » édifié sur ce bout de terre qui émergeât 
le premier de dessous les océans il y a de cela des milliards 
d’années. 

« C’était une nuit paisible de l’an 619, il n’y avait point de 
vent, l’air était frais sans être froid, et le firmament nocturne 
était resplendissant de clarté. .. » En cette année du chagrin, 
comme se la commémoreront ses Compagnons, le Prophète 
avait déambulé en vain de foire en oasis, cherchant alliance 
et soutien mais ne trouvant que négation et mépris. Son oncle 
Abou-Tâlib décéda, la couverture politique tribale qu’il 
conférait au prophète s’évapora aussi subitement ; Il a ensuite 
perdu son épouse, la belle « Khadija », sa fidèle compagne 
et la première à avoir embrassé sa foi, celle-là même dont le 
souvenir ne le quittera jamais plus. Une communion intime 
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et ineffable unissait leurs cœurs. Dans ses yeux noirs il 
voyait «le reflet de Famour divin ... le talisman des secrets 
de la création et de l y éternité ... par la porte que lui ouvrit 
son amour ; le Prophète entra en fait dans F éternel jardin de 
Famour divin ... » (16) . Son cœur baignait dans la tristesse, et 
le monde s’écroulait autour de lui. 

Suprême consolation divine, il sera cette nuit-là arraché 
à sa solitude pour une randonnée extraordinaire, Un voyage 
mystique liant l’homme au firmament. 

L’on aurait pu soupçonner une certaine connivence 
des éléments naturels... la température ambiante, le vent, 
l’éclairage, même les palmiers d’Arabie et les galets des 
dunes du Sahara suintaient l’émoi solennel qui précède les 
grands moments qui jalonnent l’histoire des peuples. Gabriel 
se rapprocha du Prophète couché dans son modeste lit et 
l’invita à le rejoindre là où une monture ailée « L’éclair/Al- 
Bourak » l’attendait. Une enjambée de cette créature couvre 
une distance allant jusqu’où son regard se pose. En route vers 
Jérusalem, le Prophète s’arrêtera pour prier au Mont Sinaï puis 
à Bethléem, avant d’arriver sur l’Esplanade du Temple où il 
fût accueilli par la Confrérie des Prophètes. Gabriel l’invitera 
ensuite à fouler de ses pieds l’endroit recouvert aujourd’hui 
d’une magnifique coupole dorée, la mosquée du Dôme du 
Roc, ou... la porte des étoiles. 

ü DE CE QU’UN FAIT VOUS SEMBLE ÉTRANGE, VOUS CONCLUEZ 
QU’IL N’EST PAS. CE QUI EST PUÉRIL, C’EST DE SE FIGURER 
QU’EN SE BANDANT LES YEUX DEVANT L’INCONNU, ON 

SUPPRIME CET INCONNU J 

- Victor Hugo - 
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« J’en jure par les astres qui s’éteignent, sont véloces 

ET ASPIRENT, PAR LA NUIT QUAND ELLE A TOUT ENVAHI, ET 
PAR L’AUBE À LA CLARTÉ NAISSANTE, QUE CE CORAN EST LA 
PAROLE (TRANSMISE PAR LE BIAIS) ü’UN NOBLE MESSAGER 

(L’Archange), doué d’une grande force et pourvu d’un 

GRAND CRÉDIT AUPRÈS DU MAÎTRE DU TRÔNE, À LA FOIS OBÉI 
LÀ-HAUT ET DIGNE DE CONFIANCE. NON, VOTRE COMPAGNON 

n’est point un possédé ! Il a réellement vu l’archange 

DANS LA CLARTÉ SUBLIME DE L’HORIZON... ». 





(Coran, sourate de l’étoile, versets : 4 - 5) 
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L ’être humain, issu de la Terre, notre mère, ressemble 
à une graine. Toute graine, inerte en apparence, une 
fois imbibée d’eau vive régénératrice, et valsée par 
l’étreinte affectueuse de la chaleur environnante, éclate 
subitement et émet deux petites pousses. La racine pénètre 
le sol nourrisseur. La tige se dresse vers le ciel et déploie ses 
feuilles, c’est le début de « la levée » vers le firmament. 

La « levée » spirituelle et physique du sceau des 
Prophètes vers l’au-delà est une invitation au Mystère, 
une consécration de l’aptitude humaine à gravir les échelons 
de la Vérité et à s’approcher du seuil de la connaissance 
Suprême. Un voyage dans le fantastique et une évolution 
intérieure vers l’infini. 

L’imperfection obligatoire de la traduction dessert 
obligatoirement la poésie originelle et la puissance des 
versets, cependant nul autre texte ne saurait mieux décrire 
cette expérience que les versets Coraniques qui font allusion 
à ce qui se passa, dans ce texte aussi remarquable par ce 
qui est dit que par ce qui est tu : i Par F étoile lorsqu’elle 
décline ! Votre compagnon (Mohammad) n’est certes, ni 
un égaré ni un illuminé et il ne dit rien sous l’effet de la 
passion ! Ce n ’est en fait qu ’une révélation inspirée que lui 
a enseignée un être d’une force prodigieuse, doué d’une 
sagacité inouïe, qui se manifesta devant lui sous sa forme 
angélique, alors qu’il se trouvait à l’horizon suprême. Puis 
l’être se laissa glisser et s’approcha jusqu’à ce qu’il ne fût 
qu’à une distance de deux portées d’arc ou moins encore. 
C’est alors que Dieu révéla à Son Serviteur Ce qu ’Il voulait 
lui révéler. Et le cœur ne saurait démentir ce que les yeux 
ont vu. Allez-vous donc lui contester ce qu ’il a de ses propres 
yeux vu, et alors qu’il l’avait déjà vu lors d’une précédente 
apparition, près du Lotus des limites célestes, non loin du 
Jardin du séjour des bienheureux, au moment où un voile 
indéfinissable recouvrait le Lotus? Le regard du Prophète 
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n’a ni dévié ni outrepassé la mesure, et c’est ainsi qu’il lui 
fut donné de voir certains des plus grands signes de son 
Seigneur, j (Coran, S : 53, versets : 1-19). 

Après que le prophète eut franchi le seuil de ce 
vortex multidimensionnel appelé « L’Echelle céleste » 
çL r -» h il pénétra là où le fantastique rejoint le réel, hors 
de notre espace-temps, afin de visiter l’Être Suprême 
Celui à la transcendance absolue. 

Il commença son ascension en compagnie de Gabriel ; 
puis de ciel en ciel, et plus ils se rapprochaient des limites 
célestes, l’ange Gabriel à l’apparence majestueuse changeait 
de forme jusqu’à ce que ses ailes ne ressemblâmes plus qu’à 
de vielles étoffes avachies, non pas par l’usure du temps, 
mais par ce sentiment de proximité imminente de Celui 
dont la foudre exalte le Nom... Gabriel symbolisa là cet état 
spirituel que les maitres soufis appelleront cjL>y\ j»LL» ou ce 
sentiment d’humilité sereine accompagné d’une connaissance 
du véritable soi par rapport à la Solennelle Présence du Tout 
Puissant. Puis arrivés au seuil des limites célestes, Gabriel 
invita le Prophète à avancer de l’avant, seul. « Si j'avançais 
maintenant de la longueur d'un bout de doigt, je serais 
consumé ; Si par contre tu avances, tu franchiras le 
seuil ». C’est alors que Mohammed avança, pour 
se retrouver près du lotus des limites célestes Sj**—■ dont 

les feuilles ressemblent à des oreilles d’éléphants, et les fruits, 
à des jarres. Des milliers de papillons lumineux virevoltant 
autour... Puis, lorsque l’arbre fut plongé dans la lumière 
divine qui innonda ce lieu enchanté, le lotus changea d’aspect, 
et «... nul dans la création de Dieu ne saurait décrire sa 
beauté » avouera le prophète. Puis lorsqu’on lui demanda s’il 
avait vu son Seigneur, il répondit : « Lumière ... Comment 
aurais-je pu le voir? ». 
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Au terme de cette expérience métaphysique sublime, 
hors du temps et de l’espace, comme nous nous les imaginons, 
il fût offert au Prophète et à sa nation la possibilité de 
reproduire cette expérience cinq fois par jour, tous les jours 
que Dieu fait, en réglant notre rythme humain au diapason de 
l’univers... pour accomplir ce que le prophète appellera « la 
petite ascension » : Les cinq prières canoniques. « Ce transport 
dans les deux , advient au Prophète comme pour confirmer la 
ressemblance entre Vintage terrestre de son lieu habituel de 
prière et celle qui situe celui-ci sur un autre plan » (17) . 

«L’Ascension de l’humain est une évolution intérieure 
de l’être qui intègre son corps de Lumière et réalise son 
unification et son passage vers un état supra-conscient 
l’amenant à sa réalisation » Alain Moreau résuma en quelques 
mots l’essence même de la « prière ascension ». 

De retour à la Mecque, la modeste natte sur laquelle le 
Prophète était allongé, juste avant son voyage, conservait 
encore la chaleur de son corps ! 


^ ENFIN , IL FAUT RAPPELER QUE LE VOYAGE EFFECTUÉ PAR LE 
PROPHÈTE EST LE MODÈLE DE LA RÉALISATION SPIRITUELLE , 
DANS LA MESURE OÙ IL SYMBOLISE L'INTÉGRATION DE L’ÉCHELLE 
DES ÉTATS MULTIPLES DE L’ÊTRE PAR LA CONNAISSANCE (...). 
C’EST ICI ET MAINTENANT QUE DIEU PEUT NOUS RAVIR PAR 
SURPRISE , COMME IL A CONVOQUÉ LE PROPHÈTE , SI NOUS SAVONS 
VRAIMENT ÊTRE , SELON CE QUE LES MAITRES NOUS ENSEIGNENT\ 
LES « FILS DE L’INSTANT» CJjJI ctul, TOTALEMENT PRÉSENTS À LA 
VOLONTÉ DIVINE 

(Parfaire l 9 homme - Revue de tradition et de dynamique spirituelle, 
No :2- « Voyage nocturne et ascension, Abd Al Haqq Guiderdoni ») 
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Les cinq prières canoniques Gl^loJl 


jOü^j^ J0 l5^2^1^ ^JCL 6 (^Ojkû2, O^* 

Gj£uC. Aüa^^y 0I qJoL.^ cLyCj t(jJ "kJii 4ÇL2X0JI 

t^LçJL cî^c.ko tl^j «loLsLJI^ LoJl=>» <0 «ül&çll (jl q-o 

<lLo tçO^aJoLs A/^Àgcr^l^ iCdjÂ) ciol^l tcJ^A? (jJd. jûuojJU^ pjJLuJOj) 

02j 1^-cJ^^J-OO C^^O^k^jOl (J^A^~? GpLiC. 

« Tout homme en attitude de prière n’est pas nécessairement un 
orant. Je n’accepte la prière que de celui ou celle qui est empli de 

RÉVÉRENCE À MON ÉGARD, MAITRISE SES PASSIONS, ET N’ENFREINT PAS MES 
LOIS AVEC PRÉMÉDITATION. CELUI OU CELLE QUI NOURRIT LES PAUVRES, VÊTIT 
LE DÉMUNI, A DE L’EMPATHIE POUR L’ACCABLÉ ET HÉBERGE L’ÉTRANGER..., 

Par mon Éminence et Ma Gloire son visage m’est plus éblouissant 

QUE LA LUMIÈRE DU SOLEIL. Je TRANSFORMERAIS SA COLÈRE EN SÉRÉNITÉ, 
ET POUR LUI L’OBSCURITÉ EN LUMIÈRE. S’IL M’iNVOQUE Je l’AIDERAI, S’IL 
ME SOLLICITE Je LUI ACCORDERAI SA DEMANDE, S’IL JURE PAR MON NOM 

Je l’aiderai à tenir promesse, il est dans Ma proximité, et protégé 
par Mes anges. Il est tel le jardin d’Eden, ses fruits sont bien 

GARDÉS ET NE SE GÂTENT JAMAIS. » 

Hadith Qodssi « Propos Divins » rapportés par l’ange Gabriel 



en ses propres termes, au prophète Mohammed 






















a Prière est un acte de communion entre 



l’humain que nous sommes et l’empreinte céleste qui 


^ ^ est en nous. Elle est une symphonie du corps sensible, 
dirigée par ce maestro du suprasensible qu’est l’esprit ou 
souffle divin enfoui au plus profond de notre âme. Corps et 
âme donc, y participent de concert, car l’homme fut ainsi 
fait, pétri dans la glaise et béni par l’esprit. La soumission 
extérieure du corps matérialise donc l’obédience intérieure 
i Ne vois-tu pas que devant Dieu se prosternent tous ceux 
qui sont dans les deux, tous ceux qui sont sur la Terre, ainsi 
que le Soleil , la Lune, les étoiles , les montagnes , les arbres, 
les animaux et une grande partie des Hommes? y. (Coran, S: 
22, verset: 18) 

Lorsqu’elle est accomplie dans les règles de l’art 
spirituel de l’islam, la prière représente la quintessence de 
l’acte de Foi en Dieu. Elle est le bien le plus précieux qui fut 
remis à l’homme, sensé perpétuer le règne de Dieu sur terre. 
C’est pourquoi pour la recevoir le prophète fut invité à sortir 
de la densité de la terre, à quitter le siège de ses habitudes, 
pour rentrer dans la divine quiétude... l’occasion nécessitait 
un protocole d’ordre céleste. La réalisation intérieure se voit 
symbolisée dans un voyage dans l’absolu. 

Le don sacré de l’oraison, acte ultime de communication 
avec le Divin, se devait enfin d’être décrété sans intermédiaire, 
aucun. Pas même l’ange Gabriel. «Du haut de sept deux, 
son extraordinaire venue au monde traduisait - somptueuse 
merveille ! - F exceptionnel attachement que lui porte le 
Seigneur et la place éminente quTl lui a attribuée en 

nous faisant aller la chercher directement dans Vau-delà. » (18) 
Puisse la communauté des croyants en saisir le sens profond, 
et comprendre, qu’en plus d’être révélation, la prière est - par 
excellence - élévation. 
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Pitance des prophètes, des saints, et des cheminants 
sincères, la prière ouvre une brèche en ce monde ici-bas, 
qui donne haut en couleur sur l’au-delà. Elle symbolise le 
chemin le plus court pour accéder à la Présence du Très Haut. 
Entrer en prière équivaut «à s’abreuver à un ruisseau de 
lumière » (19) . C’est rejoindre les rayons lumineux ascendants 
de l’arc-en-ciel et acquérir une légèreté d’âme dont le 
rayonnement illumine dans le temps et l’espace l’existence du 
croyant, une existence qui évoluera en absence pour devenir 
éveil. La prière est, comme dirait Dorris Lessing, « une 
ancienne Voie pour une nouvelle liberté » car elle libère 
de toute autre sujétion et transforme l’Homme restreint en 
un humain cosmique dont les limites n’ont de tracé que loin 
dans le firmament de l’infini. La prière est enfin une histoire 
d’amour... de la lumière : «O Seigneur ! Mets dans mon 
chemin de la lumière , dans ma langue de la lumière , dans 
mon ouïe de la lumière , dans ma vue de la lumière , au-dessus 
de moi de la lumière , au-dessous de moi de la lumière , à ma 
droite de la lumière\ à ma gauche de la lumière> devant moi 
de la lumière , derrière moi de la lumière et mets dans mon 
âme de la lumière , intensifie-moi cette lumière, agrandis- 
moi cette lumière y procure-moi de la lumièrefiais de moi une 
lumière . O Seigneur ! Donne-moi de la lumière , mets dans 
mes nerfs de la lumière , dans ma chair de la lumière, dans 
mon sang de la lumière, dans mes cheveux de la lumière et 
dans ma peau de la lumière .» répétait le Prophète lorsqu’il 
prenait le chemin de la mosquée... à Médine. 


a LA RÉALISATION RÉSIDE DANS LA PRATIQUE » 

- Prince Siddhârta Gautama - 
Sage des Sakyas 
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HÈes cinq prières canoniques «II>v 
- Un voyage dans le temps- (20) 

0(1^3^ jOls!)) 

à; LeÉ^ (j-o y di^iLiLo (j\^z> ^c^Pl (yl^i (j! 

((lï^o^2. LolÂo *L^ "küto *L3 iJlsli 

(78-79 :àj\ tsl^ojyâl aijj*) tjOL^^aJl (jl^iJl) 

« Acquitte-toi de la prière du déclin du soleil jusqu’à 

LA TOMBÉE DE LA NUIT, SANS OUBLIER DE RÉCITER UNE 

partie du Coran à l’aube, car la récitation du 
Coran à l’aube ne se passe jamais sans témoins 
(les anges). Et de la nuit consacre une partie à 

DES PRIÈRES SURÉROGATOIRES, AFIN QUE TON 

Seigneur, en te ressuscitant, t’accordera 

UN RANG DIGNE DE LOUANGE. » 
i (Coran, Sourate Al-Isrâe (17), versets : 78-79) i 


è 
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a prière ponctue notre marche existentielle {car 



la prière est une obligation pour les croyants et 


K J elle doit avoir lieu à des moments précis . )<• (Coran, 
s : 4, verset: 103). Elle nous apprend à marquer un arrêt dans le 
tumulte quotidien de la vie ici-bas, afin que nous exercions 
cet acte sublime de souvenance en harmonie avec l’Univers, 
du microcosme au macrocosme { Les sept deux, la Terre 
et tout ce qu y ils renferment célèbrent le Nom du Seigneur ; 
et il n y est rien dans la Création qui ne proclame Sa gloire . 
Mais vous ne comprenez pas leur façon de L y exalter )c 
(Coran, s : 17, verset : 44) mais aussi { Ne vois-tu pas que tous les 
êtres vivants, dans les deux et sur la Terre, célèbrent la 
gloire du Seigneur, jusqu y aux oiseaux quand ils déploient 
leurs ailes? Chaque être a sa manière de Le glorifier et de 
Le bénir, et Dieu comprend parfaitement leurs prières > 

(Coran, S : 24, verset : 41). 

Les cinq prières canoniques inscrites dans les pages 
du temps, à l’encre ineffaçable de la révélation-élévation, 
sont des signes avérés des changements relatifs aux cycles 
et mouvements des astres et des Humains. Les premiers 
dans l’espace... les seconds dans le temps. Ainsi la prière de 
l’aube - aux toutes premières lueurs du jour et avant 

même que le soleil ne fasse son apparition - représente la 
naissance même, porteuse d’espoir et symbole du printemps. 
Le début du rythme circadien qui fait que même les feuilles 
et les pétales s’ouvrent à la lueur du beau matin. Se réveiller 
à l’aube permet de recevoir de bonne heure l’information 
lumineuse par les voies de la rétine. L’hormone la plus 
énergétique est alors sécrétée pour donner au corps la vitalité 
nécessaire pour affronter les aléas du jour. Les habitués de 
l’aurore savent qu’ils ne sont pas seuls, occupés à glorifier 
le Nom de leur Seigneur à ce moment ; les gazouillis des 
oiseaux qui déchirent les derniers voiles de la nuit leurs 
rappellent qu’ils sont accompagnés dans leur marche. Le 
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Roi David en savait quelque chose <( Souviens-toi de Notre 
serviteur David , si plein de dévotion et si prompt au repentir 
! Nous avons soumis les montagnes pour qu ’elles célèbrent 
avec lui nos louanges, au soir et à Vaurore, ainsi que les 
oiseaux rassemblés autour de lui, qui tous obéissaient à leur 
Seigneur, f (Coran, S : 38, verset : 17-18). 

À midi solaire, le Soleil est dans le plan méridien. Après 
être parvenu à son zénith il décline fatalement vers l’ouest. 
C’est l’heure de la deuxième prière Jl. Le compte à rebours 
a commencé. L’Homme lui, a déjà 40 ans d’âge. Un moment 
crucial dans le cours de son voyage-évolution, dans le temps 
*( Nous avons recommandé à Vhomme d’être bienveillant 
envers sa mère et son père. Sa mère le porte dans la douleur 
et le met au monde dans la douleur. Et pendant trente mois, 
elle endure les fatigues de sa gestation et de son allaitement. 
Quand il atteint sa maturité, à l’âge de quarante ans, il dira: 
«Seigneur, fais que je sois reconnaissant envers Toi pour les 
bienfaits dont Tu nous as comblés, moi et mes parents, et 
que j’accomplisse de bonnes œuvres que Tu agréeras! Fais 
aussi que ma postérité soit d’une bonne moralité! Je reviens 
repentant vers Toi et me déclare du nombre des soumis. )<* 
(Coran, s : 46, verset : 15). Une profonde remise en question de soi- 
même a lieu, dans le temps toujours. Parfois délétère, mais 
souvent bénéfique. Le cheminant sincère saura lui, donner à 
l’instant toute son ampleur, en recueillement, dans le calme et 
la sérénité, au lieu de succomber à cette soudaine pulsion qui, 
à l’orée de l’âge mûr, peut l’entraîner dans un tourbillon de 
passion dont l’intensité peut le perdre telle une brebis égarée... 

Lorsque le soleil arrive à une déclinaison qui fait que 
la longueur de l’ombre d’un objet dépasse sa hauteur réelle 
de la longueur de son l’ombre à midi, l’heure de la prière 
médiane arrive C’est l’heure des sages et de la sagesse. 
La sécrétion de l’adrénaline connaît son deuxième pic de 
sécrétion journalière. Ton corps te demande de maintenir 
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une trajectoire rectiligne, de t’ajuster une dernière fois aux 
contraintes de délimitation du couloir de course, et de franchir 
la ligne d’arrivée sans ralentir. Bientôt les projecteurs vont 
s’éteindre. Patience ! 

Puis le crépuscule du soir nous rattrape o>il. Signe 
flagrant que la fin est proche... Tu te retournes une dernière 
fois en arrière pour contempler ta vie et tu te demandes : Me 
suis-je séparé des fardeaux inutiles qui gênent ma démarche 
vers l’infini à ce moment crucial de ma vie ? Ais-je appris à 
lâcher prise, à me concentrer sur l’essentiel ? Car en fin de 
compte... seul subsiste l’essentiel ! 

Puis la pénombre enveloppe enfin le ciel, tout comme 
la tombe abritera nos corps inertes. La prière du soir 
d—^*J! achève notre course sur terre. Un nouveau départ 
nous attend ailleurs... Toute âme goûtera la mort ; mais 
vous ne recevrez votre totale rétribution que le Jour de la 
Résurrection. Quiconque échappera alors à VEnfer et 
entrera au Paradis aura trouvé la félicité. En vérité , la vie 
d’ici-bas n ’est faite que de plaisirs éphémères. )<* (Coran, s : 3, 
verset : 185). 

£ ^ Supporte patiemment leurs propos ! Célèbre les 

louanges de ton Seigneur avant le lever et le coucher 
du soleil ! Glorifie-Le au cours de la nuit ainsi qu’aux 
extrémités de la journée ! Peut-être seras-tu agréé. Ne 
porte pas tes regards vers les jouissances éphémères que 
Nous avons accordées à certains groupes d’entre eux. 

Ce n’est là que le vain clinquant de ce monde, destiné à 
les mettre à l’épreuve. Mais les biens que ton Seigneur te 
réserve sont meilleurs et plus durables. Recommande la 
prière à ta famille ! Et toi-même, persévères dans la prière 
! Nous ne te réclamons aucun bien , c’est Nous qui t’en 
accorderons. Le meilleur destin est réservé aux gens pieux. \ yy 

(Coran, S : 20, versets : 130-132) 
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oin dans les prés, le croyant observe de temps à autre 


son ombre, symbole de l’éphémère réalité terrestre, 


K J cette « «matrice» holographique «intelligente», 
ou réalité «virtuelle» qui nous coupe de quelque chose de 
fondamental ». Il n’est d’autre réalité que Dieu, diront les 
maitres Soufis. Le mouvement du soleil, haut dans le ciel, 
dicte à son ombre sa direction... son ampleur et son déclin au 
ras du sol. La verticalité prévaut là encore, comme pour toute 
inspiration ou guidance divine. 

L’appel à la prière, ce rappel d’appartenance à une autre 
dimension, est proche. Le croyant rejoint la berge de la rivière 
la plus proche. Le débit lent de l’eau qui coule, inlassable 
comme le temps, modère les battements de son cœur en 
oraison avec les éléments de la nature qui l’entoure. Il invoque 
le Nom de l’Un, de l’Unique. Il se penche en avant, bénie 
l’eau et immerge sa main avec grâce dans l’eau du fleuve pour 
en retirer une poignée d’eau régénératrice et purificatrice. Les 
cinq sens « ces ouvertures de l’âme sur le monde physique » 
s’abreuveront à l’eau du fleuve. Toute pensée négative doit 
disparaitre. La purification extérieure suppose la purification 
intérieure en prélude à une rencontre avec le Divin, et puis 
« Le jour du jugement dernier ; je reconnaîtrais les membres 
de ma communauté grâce à leurs membres illuminés par 
leurs ablutions » dira le prophète, lorsqu’enfin les croyants 
rejoindront « sa fontaine » pour s’y abreuver une dernière fois 
avant de se voir ouvrir les portes du Paradis Le jour où tu 
verras les croyants et les croyantes, leur lumière évoluant 
devant eux et à leur droite, ce jour-là, il leur sera annoncé: 
«C’est une bonne nouvelle pour vous, aujourd’hui ! Voici 
des Jardins sous lesquels coulent des rivières, et où vous 
serez éternels.» Tel est le comble du bonheur ! )<* (Coran - s : 57, 

verset: 12). 

Objet de culte depuis les origines de l’Homme, l’eau 
est aussi le symbole du commencement et source de vie 
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i Les incroyants ne savent-ils pas que les deux et la Terre 
formaient à Vorigine une masse compacte que Nous avons 
ensuite disloquée, et que Nous avons créé toute matière 
vivante de Veau ? Se décideront-ils à croire enfin ? )<• (Coran, 
s : 21 , verset : 30). Et comme la prière est un appel à la vie, à 
l’édification et au parfaire de l’Homme, l’eau y tient une place 
privilégiée du fait que tout comme les messages divins elle 
nous provient du ciel C’est Lui qui envoie les vents comme 
signes précurseurs de Sa grâce . Après quoi, Nous faisons 
tomber une eau pure du ciel, par laquelle Nous faisons 
revivre les terres mortes, et abreuver les multitudes de bêtes 
et de gens que Nous avons créés . Nous la répartissons de 
tous côtés parmi eux, afin qu ’ils se souviennent de Nous ; 
mais la plupart des hommes ne veulent point se départir de 
leur ingratitude y (Coran, s : 25 , versets : 48-50). Tout comme la 
terre, le cœur versatile de l’Homme a tendance à s’assécher 
et à oublier sa mission primaire et primordiale, être porteur 
de vie et d’espoir «( C’est encore un de Ses signes, quand tu 
vois la terre qui était prostrée sous l’effet de la sécheresse, 
s’animer et s’épanouir, dès que Nous lui envoyons quelques 
ondées du ciel . Celui qui lui rend la vie est aussi Celui qui 
fait revivre les morts, car Sa puissance n ’a point de limite y 
(Coran, s : 41, verset : 39). Plus grave que la mort physique, la mort 
spirituelle du cœur asséché assombrit l’existence L’Homme 
qui était mort et que Nous rappelons à la vie par la foi et 
à qui Nous donnons une lumière pour se guider parmi les 
hommes, peut-on le comparer à cet autre, condamné à errer 
dans les ténèbres sans jamais pouvoir en sortir? > (Coran, s : 
6, verset : 122) 

L’eau est vivification et illumination ! 


QUAND TU BOIS DE L’EAU, PENSE À LA SOURCE ! JJ 
- Proverbe oriental - 
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Les cinq prières Canoniques «IV» 

- L’architecture dynamique de l’orant - (21) 

• «lAc. LOI (JI3 

«(jjLcii c^ojuIj io £z> 

« Priez comme vous me voyez le faire » 

« Mohammed » Sceau des Prophètes 
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e que Dieu dit à la Rose et qui a fait s’épanouir sa 
■ beauté , Il l’a dit à mon cœur et l’a rendu centfois plus 

beau.» (Rûmî) C’est ainsi que l’orant, dont le corps 
se revêtit avec grâce de la parure de l’âme pour ce moment 
privilégié, pourrait exprimer les profonds sentiments qu’il 
ressent lorsqu’il érige son corps le visage face à la Mecque, là 
où se trouve la « maison sacrée de Dieu » fl<dJI ûj . 

La Ka’ba symbolise les valeurs célestes établies sur terre 
depuis Abraham. Le Coran en parle en ces termes *( En vérité, 
le premier temple qui ait été fondé à l’intention des hommes 
est bien celui de La Mecque, qui est à la fois une bénédiction 
et une bonne direction pour l’Univers. Terre de signes sacrés, 
c’est aussi l’Oratoire d’Abraham. Quiconque y pénètre 
Sera en sécurité. )* (Coran-La famille d’Imrân (3), verset : 96-97). Les 
recherches montrent que la Ka’ba est dans l’alignement exact 
de l’étoile Canopus (22) , des cycles de la lune et des solstices 
d’hiver et d’été. Lorsqu’en oraison, les croyants priant de par 
le monde prennent naturellement la forme de la circonférence 
d’un cercle, s’orientant vers la Mecque, la Kâaba devient 
leur unique centre... leur direction *4^)1 (23) . Elle harmonise 
les rangs des fidèles, rassemble leurs cœurs et cadence leur 
valse. La communauté des fidèles, comme le mouvement 
de l’océan, est régie par les équations d’une mécanique. Là, 
enchâssée dans l’angle Est de cet édifice qui n’est en lui-même 
l’objet d’aucune adoration, se trouve « la pierre noire », pierre 
angulaire de la civilisation monothéiste islamique. D’origine 
céleste, elle prône par excellence l’équilibre, l’harmonie, la 
justice et la paix. Elle marque aussi l’endroit d’où commence 
la circumambulation des pèlerins... qui soumis à une « force 
centripète spirituelle » reconstituent, à l’échelle humaine, la 
beauté majestueuse de ces flocons lumineux flottants dans 
l’immensité sidérale: les galaxies spirales. En touchant la 
pierre noir, ou en dirigeant son bras droit vers elle, le pèlerin 
conclu un pacte d’allégeance et de soumission envers Dieu, 
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elle représente métaphoriquement la main de Dieu <dJI CM sur 
terre... Un rappel est cependant nécessaire aux fidèles, sujets 
à l’oubli ou à l’interprétation abusive : <( De quelque coté 
que vous vous tourniez, là est la face de Dieu )>. (Coran, s : 2 , 
verset ;ti5). Les sens ne sauraient Le percevoir ni les voiles Le 
cacher... et nulle direction ne saurait Le contenir. 

Les mouvements que le fidèle accomplit durant la prière 
sont un moule physionomique et spirituel sensé façonner 
son existence, lorsqu’exercés avec présence d’esprit. 
( Ce chapitre décrit seulement quelques mouvements 
essentiels de la prière et ne l’expose pas dans son 
intégralité ). D’abord, l’orant se distingue d’un point de vue 
physiologique par l’architecture de son squelette et sa bipédie 
quasi-exclusive. La verticalité fait l’humain. «Dans cette 
verticalité , l’homme cherche l’élévation, la résistance à la 
pesanteur ; la relation du ciel et de la terre (...) une inversion 
des forces d’attraction : le lourd devient léger. » (24) . La stature 
érigée fLiîl qui en résulte est la seule posture durant laquelle il 
lui est permis de réciter les versets du saint-Coran <( ...d’une 
exceptionnelle gravité y (Coran, s : 73 , verset: 5), pendant la prière. 
Elle symbolise sa prééminence en tant que vis-gérant sur terre, 
le mieux à même de réciter « la parole de Dieu », la méditer, 
et la matérialiser avec dévouement, en actes de bonté. Les 
synonymes de l’élévation sont riches de sens dans toutes les 
langues humaines. En s’élevant, l’orant se cultive, il se forme, 
s’anoblit et grandit... Cette élévation du corps évoque Adam, 
qui dans un élan gracieux se lève pour la première fois, après 
que le souffle divin eût traversé sa chair et son âme... 

Durant cette station, forant peut poser sa main gauche 
sur la poitrine et la recouvrir de sa main droite. «J’ai vu 
le Prophète mettre la droite sur le poignet gauche sur sa 
poitrine » dira l’un de ses compagnons. Sachant que chaque 
main est contrôlée par un hémisphère cérébral différent, et que 
chaque hémisphère a un mode de fonctionnement différent 
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de l’autre : L’hémisphère gauche décompose les problèmes 
et analyse, alors que l’hémisphère droit s’intéresse au tout 
et innove, ce petit geste est profondément ancré dans une 
logique de complémentarité entre les deux zones cérébrales. Il 
peut être perçu comme un appel à favoriser la communication 
entre ces deux cerveaux, à fusionner la logique à la créativité, 
la Loi à la Voie, et le pardon à la rigueur... 

Le prophète accomplira aussi la prière les deux bras 
allongés le long du corps « Lorsqu’il priait, le Messager de 
Dieu, paix et bénédiction de Dieu sur lui, levait ses mains 
jusqu ’à ses oreilles, puis lorsqu ’il prononçait (la formule de 
commencement) «Dieu est Grand», il les laissait retomber... ». 
En y rajoutant le fait que l’orant ne doit physiquement pas être 
entravé de quelque manière que ce soit (il est conseillé de ne 
pas retrousser ses manches ou avoir les cheveux tressés durant 
la prière), cela peut paraître comme un rappel que la prière 
est un acte de libération des passions d’ici-bas, et qu’aucune 
entrave, fût-elle symbolique ne doit entraver le chemin vers 
le divin. 

Par décence, l’élévation appelle impérativement à 
l’humilité et à la modestie. Après l’équilibre stable de 
la posture verticale instinctive, l’orant sera appelé à un 
abaissement de la tête et du haut du corps en avant. Une fois 
le torse horizontal, la tête au même niveau que le bassin, il se 
stabilise à l’aide de ses deux bras en charpentes diagonales, 
les mains enveloppant les rotules des genoux. Son corps 
tout entier forme alors un angle droit quasi parfait au niveau 
du buste. Cette inclinaison profonde est la deuxième 

posture de la prière. Lorsqu’il était incliné « On pouvait 
mettre un verre d’eau sur son dos sans qu’il ne se verse » 
diront ses compagnons au sujet du prophète. 

La colonne vertébrale, axe du corps, et arbre de vie lui 
permet d’accomplir cet algèbre de mouvements avec grâce et 
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harmonie. A son extrémité supérieure, la moelle spinale aboutit 
au cerveau, dont la boite crânienne de dimension accrue laisse 
deviner qu’il est bien plus développé que celui des espèces 
d’hominidés qu’il nous est donné de connaître. Même s’il 
ne représente que 5% de la masse corporelle, le cerveau 
consomme 20% de l’oxygène respiré. Il est l’organe le plus 
vascularisé de l’organisme et, à en croire les experts, l’une des 
structures les plus complexes de l’univers. Lorsque l’orant 
prend cette station d’équilibre instable, (le cerveau presque 
en dehors de la base de sustentation normale du corps), le don 
de l’intellect est précisément mis en évidence (au-devant de 
la scène). L’instabilité et le déséquilibre imminent rappelant 
toutefois que ce même intellect peut initier un être ou causer 
sa perte. Rappelons aussi que c’est la position verticale du 
cou et du tronc (en plus de facteurs internes), qui a contribué 
à donner au crâne humain la grande capacité intellectuelle que 
nous lui connaissons. 

Ne vois-tu pas que devant Dieu se prosternent ceux 
qui sont dans les deux, ceux qui sont sur la Terre, ainsi 
que le Soleil, la Lune, les étoiles, les montagnes, les arbres, 
les animaux et une grande partie des hommes? Y (Coran, s : 
22, verset: 18) Toutes les créatures citées dans ce verset, à part 
l’homme (détenteur du libre arbitre), ont été prédisposées à se 
soumettre à la volonté de Dieu qui est de se prosterner devant 
Lui, chacun à sa manière. Les versets de cette nature abondent 
dans le saint Coran, pourtant la posture inclinée dont il est 
question, est le propre de l’homme. Tous les versets coraniques 
faisant état de cette position sont exclusifs à l’Homme, car il 
est le seul à avoir été ennobli de l’intellect, du savoir et de 
l’intelligence qui est la manifestation pratique de l’intellect, 
et dont le siège est apparemment le cerveau, corolaire de son 
élévation au rang de vis-gérant. 

Durant cette station citée dans ces versets «( Heureux 
sont ceux qui se repentent à Dieu, L’adorent, Le glorifient, 
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jeûnent, s Inclinent, se prosternent, ordonnent le bien, 
désavouent le mal et observent les commandements de 
Dieu! y (Coran, s : 9 , verset : 112 ), puis «( Ô vous qui croyez! 
Inclinez-vous ! Prosternez-vous! Adorez votre Seigneur et 
faites le bien, dans l y espoir d’assurer votre salut! > (Coran, S: 
22 , verset : 77), le prophète aimait à répéter cette invocation 
« O Seigneur ! C'est pour Toi que je m'incline, c'est en Toi 
que j'aifoi et à Toi que je me suis entièrement soumis. Mon 
ouïe, ma vue, mon cerveau. mes os et mes nerfs et tout ce qui 
repose sur mes pieds, sont humbles devant Toi ... Seigneur 
sois magnifié ». Durant la prière, c’est la seule invocation ou 
il est fait mention du cerveau ! 

L’inclinaison est donc le passage intermédiaire entre la 
station verticale d’élévation et la prosternation qui symbolise la 
soumission totale « l’islam ». De même que toute prosternation 
physique doit donc être précédée d’une inclinaison, il ne peut 
y avoir de soumission sincère et constante si l’intellect n’y 
prend pas part. Une foi qui n’est pas fondée sur la base de 
l’effort intellectuel est une aberration de l’âme. 

Puis l’orant se relève, avec grâce encore, pour reprendre 
sa position initiale rectiligne. Il prononce, entre autres 
louanges, cette invocation : « Dieu est à l’écoute de ceux 
qui célèbrent Ses louanges... Seigneur je te rends grâce». 
Il marque une brève pause, puis il entre en symbiose avec 
l’univers tout entier en un mouvement qui typifie 1 ’annihilation 
de la création devant Le Créateur... la prosternation ^I. 

Après la soumission de l’intellect, c’est tout notre être 
qui est invité à se soumettre, à l’image du reste de l’univers, 
dans cette symphonie de la biomécanique spirituelle. Et c’est 
avec délicatesse qu’il nous est demandé de nous rapprocher 
du sol jusqu’à l’étreindre de nos deux mains dont les doigts 
indiqueront la direction de la Mecque. Le prophète dira à cet 
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égard : « lorsque vous vous prosternez, ne vous effondrez pas 
comme un chameau s'agenouille (violement) ». (Hadith) 

Une fois prosterné, la structure arborescente de l’orant 
est en contact avec la terre en sept points « lima été ordonné 
de me prosterner sur sept os/organes : la tète (comprenant 
le front et le nez), les deux mains, les deux genoux et les 
orteils. » (Hadith) L’orant ne sait plus très bien où finit son corps 
et où commence la terre... ils sont unis. C’est cela : notre 
relation avec la terre, notre mère, doit être basée sur l’amour 
et la délicatesse non pas l’exploitation vicieuse. Ce contact 
intime avec le sol est un réveil, une renaissance et prise de 
conscience. C’est aussi le moment ou l’orant est le plus 
proche de son Seigneur « Jamais le serviteur n'est plus proche 
de son Seigneur que lorsqu'il est prosterné. Multipliez donc 
vos invocations [durant la prosternation].» (Hadith) La tête 
au ras du sol, le summum de son élévation spirituelle est 
atteint « parallélisme des formes oblige : très bas face au Très 
haut, et pourtant intimement proches {Mais prosterne toi 
devant ton Seigneur et rapproche toi de Lui y » (25) (Coran, S: 96, 
verset : 19). Mais le prophète n’a-t-il pas dit que la prière est 
une « petite ascension » ? Le secret de l’élévation résiderait-il 
dans l’humilité et la prise de conscience de notre vraie nature 
sur terre ? 

Le cœur, foyer de l’intuition et du mental émotif, 
surplombe alors physiquement l’intellect et le domine de 
haut. Sans quoi cette faculté s’est établie en roi et maître de 
notre cerveau et de notre destin. Satprem disait : «Le mental, 
c’est notre instrument de vérité provisoire ou de falsification 
entêtée, selon que l’on regarde d’un côté ou de l’autre. C’est 
le formidable formateur qui a tout déformé. On ne peut pas 
battre un cil sans qu ’il soit là immédiatement pour donner 
son explication du battement de cil. Il a tout expliqué, c’est 
cela la difficulté. Il veut tout expliquer et il couvre l’univers 
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comme une trame épaisse au point que nous ne vivons pas 
vraiment l’univers mais une explication de l’univers.» 

Cette position ne laisse aucun doute, c’est un appel à 
une approche spirituelle dans la recherche de la certitude 
intérieure. Le développement de l’intellect doit rester un 
moyen et non une fin. L’orant formule cette conviction « avec 
son corps, dans l’espace sacré de la prière ». L’intellect se 
soumet à la volonté du cœur, et ce dernier lui rappelle enfin 
qu’il est stratégiquement en position de faiblesse : «Nefaites 
pas d’attaque frontale contre un terrain surélevé ! » dira 
Sun Tzu. 

L’orant soulève alors son buste et reste en station assise 
« de manière que chaque vertèbre revient à sa position 
initiale » (Hadith), les mains sur ses cuisses, les doigts toujours 
en direction de la Mecque, le pied droit dressé à la verticale 
et les orteils pliés en direction de la Mecque. C’est la position 
de repos du « guerrier de la lumière ». Il invoque le Seigneur 
en des termes plus ou moins proches de ceux-ci: «Les 
salutations, les prières et les œuvres pures découlent de Dieu. 
Que la paix, la miséricorde de Dieu ainsi que Ses bénédictions 
soient sur toi, ô Prophète. Que la paix soit sur nous et sur 
les serviteurs vertueux de Dieu. J'atteste qu'il n'y a point 
de divinité digne d'adoration en dehors de Dieu et j'atteste 
que Muhammad est Son Serviteur et Messager. » (Hadith) 
L’orant récite alors une courte prière durant laquelle il salue 
les prophètes Mohammed et Abraham. Puis il enchaîne avec 
cette invocation « O Dieu pardonne-moi ce que j'ai fait et 
ce que je n'ai pas encore fait, ce que j'ai caché et ce que j'ai 
divulgué , ce en quoi j'ai exagéré et tout ce dont Tu es plus 
au courant que moi. Tu es Celui qui devance et celui qui 
ajourne, il n'y a pas d'autres divinités que Toi » (Hadith), puis 
il implore les bienfaits du Seigneur... 
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Pour d’autres, cette position représente « l’installation 
dans la stabilité au centre. Un point de jonction avec l’Axis 
Mundi ». Afin de comprendre cet aspect, il est besoin de 
rappeler les points suivants : « La création n ’est pas limitée 
à un seul monde, le monde matériel que la science moderne 
prétend explorer avec un certain succès, mais elle comprend 
une série indéfinie de mondes, ou de “niveaux d’existence” 
que l’on peut étager comme une superposition de plans 
horizontaux, en fonction de leur plus ou moins grande 
“proximité” avec Dieu. C’est-à-dire de leur plus ou moins 
grande capacité à manifester la Réalité première et ultime. 
C’est ainsi que Dieu est bien le Seigneur des mondes. On 
peut comprendre ces mondes comme ayant d’autant plus 
de réalité, ou d’autant moins de conditions, de modalités et 
de limites, qu’ils sont proches de Dieu. Parmi ces mondes 
se trouvent le monde formel, à son tour divisé en monde 
corporel et monde psychique qui constituent la “nature”, 
au sens traditionnel du terme. Au-dessus de lui s’étagent les 
mondes supra-formels, qui abritent les réalités angéliques 
et intellectuelles. L’ensemble de ces mondes est relié par 
un axe, - l’Axe du monde’ - ou Axis Mundi, qui assure 
symboliquement leur lien avec Dieu. A l’intérieur de chaque 
monde, les possibilités spécifiques à ce monde se déploient 
dans les différentes directions de l’espace, selon le symbolisme 
des quatre points cardinaux. » A partir d’une position donnée 
dans l’échelle des êtres, chaque degré d’existence peut être 
exploré selon les quatre directions horizontales, puis dans 
la direction descendante, vers les états inférieures. : Lors 
des trois positions (essentielles) de la prière canonique/ 
surérogatoire, ou station debout, inclinaison, et prosternation, 
se sont justement ces directions qui sont parcourues dans un 
mouvement de “totalisation ” ou “d’intégration ”, la station 
assise finale représentant l’installation dans la stabilité au 
centre, au point de jonction avec l’Axe du monde. » (26) 
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Il est clair que l’équilibre postural de l’orant est riche 
de sens. Là encore, durant la station assise ou « posture du 
repos » *>l L-i», le fait d’avoir une base de sustentation 

plus large, donc un équilibre plus stable, ce moment est le 
mieux choisit pour la réflexion. L’orant profite de 1 ’ instant pour 
vérifier que son édifice, durant la prière et au-delà, répond aux 
« normes de qualité divine ». Cet édifice qui n’est autre que 
l’Homme, la prière est sensée le parfaire et l’épreuve le bâtir. 
C’est aussi un arbre dont les fruits sont les actes qui doivent 
être en totale concordance avec la compassion du divin. C’est 
enfin une lumière qui doit rayonner sur le monde. 

À ce moment donc, l’orant tel un charpentier, prend 
ses instruments de mesure spirituelle, une fausse équerre 
à la main, il s’assure du tracé des angles de vue et leur 
compatibilité avec la gratitude, le fil à plomb l’assure de la 
verticalité des murs de protection, des pare-feu contre la 
laideur du péché, et de l’horizontalité du sol sur lequel il 
cultive l’espoir. Lorsqu’il s’assure enfin que les poutres de la 
foi sont parallèles à la surface des actes cultuels, il peut dire 
qu’elles sont à niveau... qu’il est « sur la bonne Voie ». «Il 
est aussi noble de tendre à l y équilibre qu y à la perfection; car 
c y est une perfection que de garder Véquilibre. » (27) 

Que l’on soit à la Mecque, en rotation autour de la Kaâba 
et évoluant en nombre parmi d’autres fidèles, semblables 
aux bras spiraux des Galaxies autour de leur axe, ou à mille 
lieux de là, le front au sol ou soutenant le bras d’un vieillard 
qui traverse la chaussée... tout acte cultuel ou de bonté est 
considéré comme prière en Islam, « les chemins du Seigneur 
sont au nombre des âmes qu y il a créées ». (28) 

Enfin, « Certains soufis disent aussi qu’au travers de ces 
équilibres posturales divers, tous les règnes sont représentés, 
l’animal, le végétal et le minéral. Il s’agit du retour vers 
l’Absolu mais aussi vers l’origine, vers la terre. » 
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Si la prière est le pilier principal de l’islam en tant 
qu’instrument de perfection de l’homme, le premier chapitre: 
Sourate « Al Fatiha » ou « L’initiatrice », composé de sept 
versets, en est la matrice même, du fait qu’elle en fait partie 
intégrante et que l’orant ne peut entrer en prière sans la réciter. 

Les prières commencent donc toujours par la sourate de 
la Fâtiha qui est aussi appelée la « Mère du Livre ». Dans 

la tradition Soufie, on dit que « tout l’univers est contenu dans 
les Livres révélés, que tous les Livres révélés sont contenus 
dans le Coran, qui est lui-même contenu dans la Fâtiha qui 
est elle-même contenue dans la basmala (Au nom de Dieu le 
Clément, le Miséricordieux) qui est contenue dans la lettre bâ 
- V laquelle se trouve dans le point sous le bâ. Nous allons 
de F universel, de l’infiniment grand à l’infiniment petit, du 
macrocosme au microcosme - le point - qui est l’origine de 
toutes choses. C’est lui qui contient tout l’univers. » 

Ce chapitre étant le seul à être obligatoire, l’orant est 
ensuite libre de psalmodier les versets qu’il veut. La Fatiha est 
composée de sept versets qui, dit-on, fusionnent et concentrent 
l’essence du Coran : *( Au nom de Dieu, le Pardonnant, le 
Miséricordieux. Louange à Dieu, le Maître de l’Univers, 
le Pardonnant, le Miséricordieux, Souverain du Jour du 
Jugement dernier ! C’est Toi que nous adorons ! C’est Toi 
dont nous implorons le secours ! Guide-nous vers la Voie 
de la rectitude ; la voie de ceux que Tu as comblés de grâce, 
non celle des réprouvés ni celle de ceux qui s’égarent ! >. 
Ses versets sont en fait des lentilles correctrices par lesquelles 
Forant distingue et sépare le bon grain de l’ivraie, une stratégie 
ontologique pour parfaire l’Homme. Les professionnels de la 
photographie et du cinéma nous apprennent que « L’angle de 
prise de vue peut correspondre à la logique de la situation 
ou influencer l’importance du sujet ou des sentiments qu’il 
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suscite », alors, lorsque l’orant rend louange à Dieu et s’en 
remet automatiquement à l’omniscience du Seigneur, il prend 
position dans l’angle de la positivité. C’est un « angle obtus », 
un angle saillant supérieur à l’angle droit, autrement dit un 
angle dont la mesure en degrés est comprise entre 90° et 180°. 

De cette « station », l’orant a une vue évasée sur l’horizon 
existentiel. Il y voit le mal prendre de l’ampleur, le chagrin 
s’installer sur terre comme pour y rester, les guerres, les 
massacres, les famines, le sectarisme destructeur, l’ignorance 
et autres calamités qui touchent les citoyens comme les états... 
Pourtant, il est appelé à rendre louange à Dieu au moins 
dix-sept fois par jour durant les prières du jour et de la nuit. 
Ceci en prélude au jour ou il rendra louange au Paradis en 
compagnie des vertueux i Puis Nous avons donné P Écriture 
en héritage à Nos serviteurs que Nous avons élus . Parmi eux, 
il en est qui se font tort à eux-mêmes, d’autres qui suivent 
une voie moyenne, et d’autres enfin qui, avec la permission 
de Dieu, surpassent tous les autres par leurs bonnes actions . 
Et c’est là la grâce suprême . Ceux-là entreront aux jardins 
d’Eden, où ils seront parés de bracelets d’or et de perles, et 
de soie vêtus . «Louange à Dieu, s’écrieront-ils, qui a éloigné 
de nous toute angoisse ! Notre Seigneur est en vérité Plein 
d’indulgence et de gratitude . Béni soit-il pour nous avoir 
installés dans la demeure éternelle où nous n’aurons à 
Connaître ni fatigue ni lassitude!» )>. (Coran, S : 35, verset : 32-35) 
Il remerciera Dieu de lui épargner la fatigue, la lassitude et 
l’angoisse qu’il a vécu sur terre, une angoisse aux visages et 
aux noms multiples qu’il s’est efforcé ici-bas de repousser 
de toutes ses forces. Rendre louange au Seigneur en toute 
situation, n’est pas un appel au défaitisme et à la désertion, 
une « pilule du bonheur » qui dissimule les symptômes sans 
s’attaquer au mal, mais plutôt un système immunitaire acquis, 
aux tendances défensives certes, mais aussi préemptives. 
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La neutralité est jugée négative, l’indifférence est un crime et 
l’action est exhortée. 

Ensuite, le Seigneur se fait connaître à nous par le 
fait qu’il est, sans équivoque i le Maître de l’Univers, 
le Clément, le Miséricordieux, le Souverain du Jour du 
Jugement dernier! y. Autant d’attributs qui ôtent le doute sur 
Sa nature divine. Lui Seul est Le Seigneur de l’Univers (aussi 
vaste soit-il), toute confusion est annihilée, et nul humain ne 
peut désormais prétendre monopoliser la religion, qui est une 
manifestation de sa grande miséricorde. 

Ses noms divins i Le Pardonnant, Le Miséricordieux y 
nous rappellent sans cesse que tous les actes accomplis en Son 
nom doivent germer de la graine du pardon, éclore comme la 
fleur de la miséricorde et découler de la source de la clémence 
i «Paix sur vous Soyez les bienvenus! Dieu S’est prescrit 
à Lui-même d’être Miséricordieux. Ainsi, tous ceux qui 
d’entre vous commettent le mal par ignorance et qui ensuite 
s’en repentent et s’amendent, Dieu se montrera à leur 
égard Clément et Miséricordieux.» C’est ainsi que Nous 
exposons clairement Nos signes, afin que soit bien distinct 
le chemin des criminels! y (Coran, s : 6, versets: 54-56). Lorsque la 
miséricorde s’absente, l’horreur et le crime s’installent, fusse- 
t-ils couverts d’une appellation religieuse (croisades, jihad, ou 
autre...). Les constantes de l’Univers étant une manifestation 
de la miséricorde du Seigneur, celle-ci devient le corollaire 
de l’équilibre cosmique. Aussi, lorsque les actions du fidèle 
sont conformes à l’injonction de la miséricorde divine, 
il prend forcément part au rétablissement de l’équilibre 
universel, même si ce n’est qu’à un infime degré. Là encore 
l’intention prime. 

Le verset < Souverain du Jour du Jugement dernier! y 
nous rappelle qu’en plus d’avoir créé les dimensions spatiales, 
le Divin est le détenteur suprême de la quatrième dimension, 
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le Temps. Le {jour)? est un repère temporel. Un appel à la 
méditation sur les sabliers qui représentent notre vie sur terre. 
Bien que nous ne puissions contrôler le temps, nous pouvons 
néanmoins le vivre pleinement, en largeur, par la multitude de 
bonnes actions que nous pouvons entreprendre, et non pas en 
longueur s’attachant à vivre le plus longtemps possible. Ceci 
encore, en prélude au i joiir où les ressuscités comparaîtront 
sans qu’aucune de leurs actions puisse échapper à la 
connaissance du Seigneur ; car à qui appartiendra, ce jour- 
là, la Puissance suprême, si ce n’est à Dieu, l’Unique, le 
Dominateur? )* (Coran, S : 40, verset : 16). 

Le verset *( C’est Toi que nous adorons ! )» est une 
formule magique. Un appel à une « restructuration cognitive ». 
L’orant est appelé à réaliser cet énoncé par un ajustement 
de la déclinaison magnétique sur sa boussole de croyances, 
de raisonnements et de pensées dont l’aiguille doit toujours 
pointer vers les changements émotionnels et comportementaux 
recherchés. Une remise en question permanente est requise. 
Le prénom personnel tonique « Toi » précède les verbes 
« adorer » et « implorer », pour accentuer cette sensation de 
servitude pour l’Un, l’Unique, et aussi car l’Homme, dans 
tous les cas, va adorer quelque chose ou quelqu’un. Si ce 
n’est Dieu ce sera une idéologie quelconque, l’égo, l’argent, 
les médias, les normes sociales, le pouvoir, la mode, le culte 
de la personnalité ou autre... *( Que penses-tu de celui qui 
prend ses passions pour divinité, et que Dieu égare malgré la 
science qu ’il a reçue, en scellant son ouïe et son cœur et en 
lui brouillant la vue? Qui pourra donc, en dehors de Dieu, 
guider cet égaré? Y avez-vous réfléchi? Ils disent : «Il n ’y 
a d’autre vie pour nous que celle d’ici-bas. Nous mourons 
et (à travers une renaissance) nous nous incarnons (sur 
terre une nouvelle fois), et seul le temps nous fait périr.» 
Mais ils ne possèdent aucune preuve pour étayer ce qu ’ils 
avancent, se contentant d’émettre de simples conjectures. )<* 
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(Coran, s : 45 , versets: 23-24). Mais la plus grave des apostasies est 
celle déguisée en prétendues libertés individuelles, et établie 
sur le piédestal suprême du consumérisme sauvage et des 
médias. Ses temples fondés sur l’abrutissement des sens 
remplacent aujourd’hui le divin par excellence. Un monde 
unidimensionnel y est imposé à l’homme. Il ne lui est même 
plus demandé de réfléchir. D’autres s’en sont chargé pour lui. 
Il ne lui reste plus qu’à choisir... « La civilisation romaine 
antique qui était une civilisation esclavagiste, a elle au moins 
le mérite de ne pas avoir fait croire aux esclaves qu’ils étaient 
libres ». (29) 

Le verset *( C’est Toi dont nous implorons le secours ! y 
est une feuille de route spirituelle sur laquelle d’autres versets 
sont plus explicites Ô croyants ! Cherchez le secours dans 
la patience et la prière ! Dieu est, en vérité, avec ceux qui 
savent s’armer de patience . y (Coran, s : 2 , verset : 153 ) mais aussi 
i Prophète ! Sois patient, comme l’ont été avant toi les plus 
résolus parmi les prophètes! )> (Coran, s : 46, verset : 35). La prière 
méditative « outil de perfection de l’homme » ; la patience 
dans l’adversité ou la retenue délibérée inspirée par le sacrifice 
de soi et le refus d’endurer le tort, ainsi que l’affairement sage 
au bien de tous les êtres ; et enfin la détermination dans la foi, 
sont les atouts indispensables du fidèle et la condition sine 
qua none au mérite du secours du Seigneur. 

Enfin, l’orant récite les derniers versets *>( Guide-nous 
vers la Voie de la rectitude ; la voie de ceux que Tu as 
comblés de grâce, non celle des réprouvés ni celle de ceux 
qui s’égarent iy. On retrouve là encore une définition de 
ceux que Dieu a comblés de sa grâce, ceux qui sont sur la voie 
de la rectitude, dans un autre verset «( Ceux qui obéissent à 
Dieu et à Son Prophète feront partie de ceux que Dieu aura 
comblés de Sa grâce, parmi les prophètes, les justes, les 
martyrs et les saints . Et quels excellents compagnons que 
ceux-là ! )» (Coran, s : 4, verset : 69). Les chemins sont multiples, 
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mais la Voie est une. La Voie est l’océan dans sa grandeur, et 
les chemins sont les rivières qui y mènent. Elle est claire et 
visible. Cependant, nos efforts à chercher puis à reconnaitre 
les signes qui mènent à la Voie sont nécessaires et vivement 
encouragés y Quant à ceux qui se sont déjà mis dans la 
bonne voie, Dieu les guidera encore mieux et affermira leur 
piété . y (Coran, s : 47 , verset : 17). La guidance est verticale mais 
elle est à double sens. y C’est une lumière émanant de Dieu, 
qui est venue vous éclairer ainsi qu ’un Livre explicite, par 
lequel Dieu met sur les sentiers du salut ceux qui aspirent à 
Sa grâce et, par Sa volonté, les arrache des ténèbres vers la 
lumière et les dirige dans le droit chemin. > (Coran, s : 5, versets: 
15-16). Une fois sur la voie, les graines de nos actes doivent 
germer en fleurs, comme dit Jésus de Nazareth « C’est donc à 
leurs fruits que vous les reconnaîtrez » (Matthieu 7, verset 20). 

La voie des y réprouvés )> et de y ceux qui s’égarent y 
fait, certes, allusion à deux déviances qui ont touché les y gens 
du livre )», mais aussi à tous les croyants qui empruntent, à ce 
jour, les mêmes voies sinueuses. Deux extrêmes sont évoqués 
“ au présent ”. Le péril d’un glissement comportemental est 
donc toujours d’actualité. La première nation a sciemment été 
à l’encontre des préceptes divins y après en avoir bien saisi 
le sens y (Coran, s : 2 , verset : 75). Dieu dit à cet égard y ...depuis , 
ils s ’emploient à altérer le sens des Écritures, allant même 
jusqu ’à oublier une partie des avertissements qu ’ils avaient 
reçus et, à l’exception d’un petit nombre d’entre eux, tu iras 
de trahison en trahison deleurpart. Mais pardonne-leur et ne 
leur tiens pas rigueur, car Dieu aime, en vérité, ceux qui sont 
bienveillants y. (Coran, s : 5, verset : 13). Se complaisant dans leurs 
approximations, leurs fausses croyances et leurs illusions, et 
hermétiques à toute lumière, leur glaise s’est endurcie dans le 
four de l’arrogance y ...et nous avons endurci leurs cœurs y 
(Coran, s : 5, verset : 64), ils se sont maintenus sur les sentiers de la 
perdition, et la Voie a disparu de leur horizon. Dante abrégea 

136 

V 



cette tragique situation en ces mots : « Au milieu du chemin 
de notre vie, je me retrouvai dans une forêt sombre, la juste 
direction étant perdue... » (30) 

Minoritaires dans une minorité, { Ceux qui s’égarent y 
eux, leur existence même était menacée. Leur crime lut de 
délester leur foi de son essence même pour la rendre plus 
attractive et séduire le plus d’adeptes possible dans les rangs 
des « gentils ». Leur ouverture inconditionnelle sur l’autre, 
leurs compromis et l’assimilation passive de normes païennes 
a engendré des fidèles sincères, avec une foi hybride. La 
descendance empruntât le chemin des pères fondateurs, mais 
bien des questions restèrent sans réponses. {C’est qu’ils 
avaient trouvé leurs ancêtres dans l’erreur et s’étaient 
précipités sur leurs traces sans réfléchir, y (Coran, s : 37, versets : 
69-70). « Même si on pratique quotidiennement la voie en 
pensant être dans une bonne direction, il peut arriver que l’on 
dévie de la véritable voie si l’état d’esprit n’est pas juste ». 
C’est comme « une cicatrice sur un arbre que le temps, au 
lieu d’effacer, agrandit tous les jours ». Même si l’intention 
est pure, la méthode doit ne point dévier de la Voie de la 
rectitude, et nul n’est censé ignorer la loi. Les Écritures ne 
sont pas supposées refléter nos inclinaisons, c’est nous qui 
devons être les reflets des Écritures sur terre... 

« Entre le premier modèle semblable à un galet fermé à 
toute évolution, et le deuxième, trop ouvert, qui se réconcilia 
avec un monde aux normes corrompues - par l’apostasie 
romaine - l’équilibre fût rompu » (31) . « Que le juste milieu 
ne soit pas tenu, je sais pourquoi » - disait Confucius - 
« l’homme sot reste en deçà, l’intelligent va au-delà ». « La 
destination du chercheur dépend de la route qu ’il suit. » 
répliquera Ibn-Arabi des siècles plus tard. 

Ces deux exemples ne furent pas soumis au fidèle afin 
de juger autrui, mais plutôt pour lui rappeler que « Rien n ’est 
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jamais acquis à Vhomme. Ni sa force, ni sa faiblesse ni son 
cœur. Et quand il croit ouvrir ses bras , son ombre est celle 
d y une croix. Et quand il croit serrer son bonheur il le broie » 
(Louis Aragon). Aussi, faut-il « Conserver par la sagesse ce 
que nous avons acquis par F enthousiasme.» (32) 

La première Sourate du Coran qu’il est demandé à l’orant 
de lire, au moins, dix-sept fois par jour - durant les prières 
du jour et de la nuit - est tridimensionnelle. En la lisant, on 
dialogue avec Dieu, avec soi-même, puis avec l’autre... dans 
le respect de la diversité des convictions. 

La prière c’est tout cela réunit. Le Cursus d’une 
« formation continue » qui voit la vie comme une classe 
préparatoire à une vie meilleure, qu’il faut mériter... Le 
Prophète dit un jour à ses compagnons : «La marchandise 
du Seigneur est précieuse. La marchandise du Seigneur nest 
autre que le Paradis ». 


ü LA PRIÈRE DOIT ÊTRE LA CLEF DU MATIN ET LE VERROU DU SOIR. JJ 

- OWEN FELTHAM - 
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Le voile Çl_c^-1 


LoJ^ IloJLI 1^]^3 J&3 (J^3 LloI Çl^C.0^1 CÜlè)) 

jtx^JLxC.1 Q-o jtv^—ajb OÜ aUI (jl j jo£a^Jl3 c|. (jLxJyÜl 

jtJjoJ è^yajj èS\\) l^Lol (^yuyo]\ Lojj aJOI ll^Xô 

^ Jl 131 oÊLj<oÆlAjük_Â3 

(14 — 15 rGl^drl Ùjy> çjol^^JI 

« Les arabes bédouins affirment : «Nous croyons en Dieu !» 
Dis-leur : «Vous n’avez pas encore la foi ! Dites plutôt : 

“Nous NOUS SOMMES SEULEMENT SOUMIS”, CAR LA FOI n’a PAS 
ENCORE PÉNÉTRÉ DANS VOS CŒURS. MAIS SI VOUS OBÉISSEZ À DlEU 

et À Son Prophète, Il ne vous lésera en rien dans vos œuvres, 
car Dieu est Clément et Miséricordieux. Les vrais croyants 

SONT CEUX QUI ONT FOI EN DlEU ET EN SON PROPHÈTE, SANS PLUS 
JAMAIS CONNAÎTRE DE DOUTE, ET QUI METTENT LEURS BIENS ET LEURS 
personnesau service de Dieu. Tels SONTLES CROYANTS SINCÈRES. » 
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’or est d’habitude souterrain, c’est-à-dire qu’il est rare 


et difficile à trouver. On le trouve parfois dans le sable 


K J Qi le gravier des ruisseaux. Les pépites et les grains 
d’or capturés dans les rochers ne peuvent s’échapper que 
lorsque ceux-ci sont cassés par la force de l’eau... 

À la suite d’un concours de circonstances fortuit, la 
médecine moderne progressa considérablement en découvrant 
que certaines moisissures jugées impures synthétisaient 
en fait une substance antibactérienne qu’on appellera « la 
pénicilline », une bénédiction pour l’homme. 

Nombreux sont les Pêcheur d’huîtres perlières qui 
moururent étouffés au fond d’un lagon, à la recherche 
de nacres pouvant contenir la perle rare tant convoitée, 
parfaitement sphérique et d’un éclat soyeux. Une certaine 
image de la perfection... Le mode de croissance de la perle, 
qui tend à tolérer l’intrus et l’envelopper, au lieu de l’exclure, 
est aussi riche d’enseignements. 

L’islam, c’est tout cela et plus encore. C’est de l’or 
qu’il faut extraire, un régime thérapeutique profond pour 
les infections de l’âme et du corps, et une perle étincelante 
d’un éclat discret, né à l’écart des civilisations avancées de 
l’époque de la révélation, en Arabie où domine alors un 
culte idolâtre, au milieu d’une nation d’illettrés - bien que 
poètes dans l’âme - +( C’est Lui qui a envoyé aux gentils un 
Prophète issu d’eux-mêmes pour leur réciter Ses versets, les 
purifier et leur enseigner le Coran et la sagesse, alors qu ’hier 
encore ils étaient plongés dans l’égarement manifeste. Et de 
ce message, Dieu fera bénéficier d’autres parmi ceux qui 
ne les ont pas encore rejoints. Il est le Puissant, le Sage )<* 
(Coran, s : 62, versets: 2-3). Le Prophète Mohammed vecteur 
de l’ultime lumière divine est comme cet arrivant du soir qui 
dernier arrivé « apparaît comme un Prophète en trop à ceux 
qui se réclament du monothéisme et un prophète de trop pour 
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ceux qui s’y opposent ». C’est l’histoire de Joseph avec ces 
frères qui se répète à plus grande échelle. 

Seuls ceux qui vont au-delà des apparences et ôtent les 
voiles du paraître, ceux-là même qui cassent l’écorce pour 
s’intéresser au cœur des choses, sauront reconnaître la vraie 
nature de l’islam. Plusieurs facteurs civilisationnels inhérents 
aux Musulmans en temps qu’humains de différentes origines 
et nationalités, portant en eux les germes du beau et du laid, de 
la paix et de la violence, de la modération et de l’extrémisme, 
comme tout autre homme (Un extrémiste chrétien ne vaut 
pas mieux qu’un extrémiste Musulman : Albert Jacquard), 
font qu’il est devenu très difficile de les séparer de l’islam. 
L’observateur non avertit ne sait plus très bien où finit l’islam 
et où commence la nature humaine. Houdaifa Ibn Al-Yamane, 
l’un des fidèles compagnons du Prophète dit « que viendrait 
le temps où les Musulmans seraient comme un immense galet 
au milieu d’un lac. Le galet n’exploitant lui-même pas l’eau 
du lac car étant étanche, et ne laissant pas son prochain en 
jouir car entravant tout accès ». De l’autre côté du miroir, le 
cousin et frère monothéiste a toujours du mal à être objectif 
«Si, durant le moyen âge, de la renaissance jusqu’au 
XVIIIème siècle , on avait entretenu l’idée que l’islam et les 
musulmans avaient un goût particulier pour la sensualité et 
la licence sexuelle , à l’image de l’univers oriental stéréotypé 
des mille et une nuits, voilà que les colonisations et l’époque 
postcoloniale nous offrent l’image exactement opposée d’une 
religion fruste, rigide, opposée aux corps des femmes et aux 
plaisirs. Dans les deux séquences historiques, on remarquera 
que l’islam est toujours dessiné sous les traits de l’autre, du 
différent , de l’antithèse. L’occident chrétien conservateur 
dessine un islam licencieux et permissif; l’occident moderne 
et libre s’offre la caricature d’un islam de l’interdit et de 
l’oppression sexuelle.» (33) 


141 

V 


Le sectarisme, le littéralisme rigide, le dogmatisme, et 
maintenant l’intolérance meurtrière (aux origines douteuses), 
sont autant de maux - quej’aime appeler « le mal des nations » - 
qui ont touché le monde musulman au fil des siècles. Tout 
comme ils accablèrent d’autres nations bien avant. Cependant, 
encore et toujours l’essentiel subsiste et défie le temps...« Le 
Coran » que récitaient le Prophète et ses compagnons, celui 
des siècles des lumières qui illumina la terre, de Bagdad à 
Cordoue, et au-delà, est toujours présent, à l’affût. L’islam 
d’Avicenne et d’Averroès, d’Al-Ghazali et d’Ibn Toufayl, de 
Fatima Al Fihriya et de Rabiâa Al Adaouiya... Son flambeau 
incandescent est à l’attente d’une main bienveillante qui saura 
y puiser l’essence du vrai message du Sceau des Prophètes, 
encore une fois, pour le salut de l’humanité. « L’islam est un 
immense océan plein de trésors ... L’ennui est que ses adeptes 
ne savent pas ou ne veulent pas nager. » (34) . 


ü LES SOCIÉTÉS SÛRES D’ELLES SE REFLÈTENT DANS UNE 
RELIGION CONFIANTE , SEREINE , OUVERTE ; LES SOCIÉTÉS 
MAL ASSURÉES SE REFLÈTENT DANS UNE RELIGION FRILEUSE , 
BIGOTE , SOURCILLEUSE. LES SOCIÉTÉS DYNAMIQUES SE 
REFLÈTENT EN UN ISLAM DYNAMIQUE , INNOVANT\ CRÉATIF; 
LES SOCIÉTÉS IMMOBILES SE REFLÈTENT EN UN ISLAM 
IMMOBILE , REBELLE AU MOINDRE CHANGEMENT. 

— Amin Maalouf — Les identités meurtrières 
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Pourquoi l’alphabet arabe 

AU DÉBUT DES CHAPITRES 


Un des aspects les plus remarquables de la civilisation arabe 
islamique est son écriture alphabétique (Abjadiya). En effet, 
en plus d’élaborer les règles d’orthographe et de grammaire 
de la langue, les savants musulmans étudièrent et définirent 
rigoureusement les normes de la calligraphie arabe selon 
des valeurs géométriques et mathématiques très subtiles, qui 
anoblirent son esthétique naturelle «Il ne fait aucun doute 
qu ’il existe peu d’alphabets dans le monde qui puissent être 
écrits de manières aussi diverses et aussi harmonieuses que 
l’arabe » observe Anne-Marie Schimmel (lauréate du Prix de la 
paix des éditeurs et libraires allemands, en 1995). 

Exceptionnel enchantement des sens auquel on ne 
peut ravir la prééminence, c’est bien le raffinement de la 
calligraphie arabe qui m’a appris que la musique «s’écoute» 
aussi avec les yeux. Ses lettres rassemblent souplesse, pureté, 
harmonie du trait et illumination... La calligraphie est louange 
à Dieu et le Calligraphe -Chercheur inlassable de la lettre 
parfaite- en est l’instrument céleste. 

Ces lettres d’alphabet, à l’apparence banale, lorsqu’elles 
sont divinement combinées au début de certains chapitres 
coraniques, ont une histoire... 

Abû Bakr as-Siddîq, Compagnon du Prophète et 1er 
Calife a dit: «Dieu a dans chaque Livre révélé un secret, 
et Son secret dans le Coran, ce sont les initiales (lettres 
isolées) des sourates (chapitres)». Vingt-neuf (soit un cycle 
lunaire) des cent-quatorze sourates du Coran débutent par ces 
«lettres isolées» ou «combinaisons mystérieuses». Rares sont 
les savants qui se sont aventurés à en donner ne serait-ce 
qu’un début de sens. L’un de ceux-là fat un maître Soufi 
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nommé Abdar-Razzâq al-Qâshânî. Voici un petit aperçu de 
ses écrits : Au sujet des trois lettres isolées «A.L.M.» (lire : 
Alif-Lâm-Mîm) du premier verset de la sourate «La Génisse» 
: Le Alif est une désignation de VEssence (Dhât) qui est le 
principe de Vexistence. (Il a la préséance dans l y arrangement 
de la combinaison des 28 lettres qui compose l'alphabet arabe 
: en nombre, il vaut Un. Or l'Unité est un attribut de Dieu, 
première lettre du mot, qui embrasse toute chose. C'est le 
symbole du mystère de l'Être, avec son unité fondamentale 
et sa diversité innombrable résultant de ses combinaisons...). 
Le Lâm est une désignation de l'Intellect Actif (Al-Aqlu-Al- 
Fa'âl), autrement appelé l'Ange Gabriel (Jibrâ'îl), moyen- 
terme de l'existence qui puise à la source existentielle (al- 
mabdâ) pour se répandre vers la fin (al-muntahâ). Et enfin, 
le Mîm une désignation de Mohammed, le terme final de 
l'existence avec lequel le cycle existentiel se trouve accompli 
et relié à son commencement. C'est pourquoi il mit le sceau 
et déclara : «Le Temps (az-Zamân) a rejoint, par un 
mouvement circulaire, l'aspect quil a eu au Jour où Dieu 
créa les deux et la Terre.» 

De plus, la gamme de sonorité des lettres «alphabétiques» 
arabes est intrinsèquement liée à leurs sens. C’est-à-dire que la 
manière dont on prononce une lettre est fortement significative 
de son/ses sens latent (symbolique) ou apparent. Sans avoir de 
connaissance préalable d’une notion quelconque, il est donc 
possible d’en saisir le sens profond en disséquant le terme qui 
l’exprime et en analysant chaque lettre à part. (Cette règle 
«étymologique» n’est valable que pour le lexique arabe ancien, 
la linguistique moderne ayant altéré ces normes à outrance.) 

Un exemple qui me tient à cœur est relatif au Verbe par 
lequel Dieu crée toute chose Lorsqu Tl veut une chose, il 
n 'est pour Lui que de dire : “Sois !", et la chose est Y (Coran, 
s : 36, verset : 82). En arabe, l’injonction «Sois !» se dit «Kûn !». 
Elle est formée de deux lettres «Kâf» et «Nûn». Le Kâf se 


rapporte à la grandeur et la perfection (ex : Kabir : grand, 
Kathir : nombreux, Kamâl : perfection...). «Nûn» évoque 
plutôt ce qui est concis et petit (Nukta : point, Nawât : noyau, 
Notfa : spermatozoïde...). 

La décomposition du verbe nous apprend qu’il y a une 
action qui se passe entre l’infiniment grand et l’infiniment 
petit, entre l’absolu et le relatif, entre le Créateur et la création! 

D’un point de vue phonétique l’on remarquera enfin 
que la lettre «Nûn» est une lettre dont le point de sortie est la 
cavité nasale. Si l’on accentue la prononciation de cette lettre 
pendant quelques instants (Kûnnnnn...), une sorte d’émission 
sonore vibratoire (bourdon) se fait entendre. Or, si l’on s’en 
tient à «la théorie des cordes fort intéressante à étudier ; et se 
rapprochant peut être un peu plus de la représentation de la 
nature . Elle explique que tout les éléments de l y univers, à une 
échelle subatomique, seraient composés de cordes d’énergie, 
ou de vibrations, résonants sur une fréquence particulière . 
Si on change une de ces fréquences, on modifie la structure 
élémentaire de la matière . En d’autre terme, la maîtrise de 
ces fréquences offre la maîtrise sur la matière et l’énergie qui 
nous entoure .» (35) . 

Le verbe «Kûn» serait-il un signe nous ramenant à 
l’origine de la création ? 

Le Prophète Mohammed disait aussi entendre les 
vibrations d’une cloche avant chaque révélation coranique 
(cette énergie et lumière divine transmuée en lettres). 

C’est donc par amour et en hommage à la langue arabe, 
divinement inspirée, impénétrable et énigmatique, que j’ai 
choisi de marquer la cadence des chapitres de ce livre par les 
lettres de son alphabet (Abjadiya), tout comme le firmament 
nocturne est marqué par les positions des astres lumineux par 
lesquels Dieu jura dans son Saint-Coran : «( J’en jure par les 
positions des étoiles, et c’est là un serment solennel, si vous 
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pouviez le savoir ! Que ce Coran est une noble Écriture, 
conforme à un Parangon bien gardé au Ciel, que seuls 
les purifiés sont autorisés à toucher. C’est une révélation 
émanant du Maître de l’Univers. Est-ce qu’un pareil Livre 
mérite d’être traité avec tiédeur? Est-ce pour vous une façon 
de remercier Dieu que de traiter le Coran d’imposture? 
Lorsque l’âme d’un moribond est sur le point de quitter 
son corps, en votre présence, Nous serons plus près de lui 
que vous qui l’entourez , sans que vous puissiez vous en 
apercevoir. Alors, pourquoi donc, si vous ne deviez jamais 
être jugés, n ’ empêcheriez-vous pas cette âme de s ’envoler? )<• 

(Coran, S : 56, versets : 75-87). 


146 

v 


Chronologie de la vie du 
prophète Mohammed A 


Année 570 : 
Année 576 : 

Année 582 : 

Année 595 : 
Année 595 : 

Année 605 : 

Année 610 : 


Année 613 : 
Année 615 : 

Année 619 : 


Année 621 : 


Naissance à La Mecque. 

Après la mort de sa mère Amina, son grand-père Abd 
al-Muttalib devient son tuteur. Deux ans plus tard, 
son oncle Abu Talib le prend en charge. 

Premier voyage de commerce en Syrie, accompagné 
par Abu Talib. 

Mariage avec Khadija. 

Naissance de son premier fils, Qassim, qui mourra à 
l’âge de deux ans. 

Mohammed (PSL) participe à la reconstruction de la 
Ka’ba à La Mecque. 

Mohammed reçoit la Révélation du Coran par 
l’intermédiaire de l’ange Gabriel, en une nuit du 
mois de Ramadan, dans la caverne du mont Hira. 
Sa mission prophétique commence, et Khadija, ‘Ali, 
Abu Bakr et Zayd se convertissent à l’Islam. 

Début de la proclamation publique de l’Islam. 

Première émigration (Hégire) d’une groupe de 
musulmans en Abyssinie, pour échapper à la 
persécution des mecquois. 

« Année du chagrin » marquée par la mort de son 
épouse bien-aimée Khadija et de son oncle Abu 
Talib. Mohammed s’adresse à l’oasis de Ta’ïf, mais 
n’obtient ni confiance ni protection. 

Voyage nocturne de La Mecque à Jérusalem (al- 
Isra’) et ascension à travers les Cieux au lotus 
des limites célestes. Les persécutions et les 
menaces s’intensifient. Début des préparatifs avant 
l’émigration vers l’oasis de Yathrib. 
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Année 1 H/622 : Le Prophète émigre et est accueilli à Médine. 

On élabore une nouvelle constitution pour les 
habitants de la ville - Ce « pacte de paix » 
définit les droits et les devoirs des musulmans, 
des juifs et des autres communautés arabes 
tribales de Médine, pendant la guerre qui les 
opposaient aux Koraïchites. 

Année 2 H/623 : Une révélation coranique change la Qibla, la 
direction de la prière qui passe de Jérusalem 
au Temple de La Mecque. Les musulmans 
remportent la bataille de Badr contre les tribus 
mecquoises. 

Année 3 H/625 : Défaite des musulmans à Uhud - pour avoir 
désobéi aux ordres du Prophète. 

Année 5 H/627 : « Bataille des alliés » (ainsi a été baptisée la 
bataille du fossé) : dix mille hommes assiègent 
Médine. 

Année 6 H/628 : Accord de Hudaybiyya. Trêve provisoire entre 
le Prophète et les polythéistes de la Mecque. 

Année 7 H/629 : Le Prophète envoie une lettre à Kisra, roi de 
Perse, à Héraclius, empereur de Byzance, et à 
d’autres dirigeants, pour les inviter à embrasser 
l’Islam. 

Année 8 H/629 : Conquête pacifique de La Mecque par une 
armée de dix mille musulmans, libération de 
la ville sainte des polythéistes et des idoles, et 
grâce générale accordée aux Mecquois. 

Année 10 H/632: Pèlerinage de l’adieu, le Prophète reçoit la 
révélation des derniers versets coraniques. Mort 
du sceau des Prophètes. 
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Dis à mes amis lorsqu’ils me verront mort, 
lorsqu ’ils verseront des larmes pour moi, et 
me pleureront avec tristesse, ne pensez pas 
que ce cadavre que vous voyez là soit moi. 

Au nom de Dieu je vous le dis, ce n ’est pas 
moi ! Je suis esprit et ce que vous voyez n ’est 
que chair. 

Elle fût, certes, un temps ma demeure et mon 
vêtement, mais ce que je suis aujourd’hui 
vous le deviendrez aussi, 

Car je sais que vous êtes comme moi. 

Les âmes de toute l’espèce humaine procèdent 
de Dieu, et les corps de chacun sont composés 
d’eux- mêmes. Le bien et le mal, de même, 
existaient en nous. Je vous transmets un 
message de courage. 

Puissent la Paix et la Joie de Dieu être vôtres 
pour toute l’éternité ! 


« Du testament d'Abou Hamid El Ghazali 
« LAIchimiste du bonheur » 
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Ce modeste essai est un cheminement d'idées 
fécondées pour moi-même... Ce sont des pensées libres 
et vagabondes sur des hadiths (paroles prophétiques) 
que j'interprète; selon [es connaissances mystiques des 
sages Soufis; adeptes de ['excellence morale , 

ainsi qu'à [a lumière de ce que le monde moderne nous 
offre comme potentialités nouvelles dans tous 
[es domaines. 

C'est aussi une intuition réfléchie sur [e vrai message 
véhiculé par [e Prophète Mohammed que [a Paix et 
[e Salut de Dieu soient sur [ui; durant [es 23 ans qu'il a 
passés à prêcher [e b on, [e beau et [e bien « Je ne fus 
envoyé que pour parachever [es règles de bonne conduite 
et de civisme » dira-t-il. 

Ces quelques hadiths n'embrassent en aucun cas [a 
totalité du message de ['islam. Ce ne sont que des 
éclairs d'une éblouissante lumière; qui en quelques 
années a inondé [e monde d'un message aux richesses 
cognitives immenses; et qui à ce jour; n'a pas été 
complètement interprété. 



